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F. Lagarde 

Alerte à tous 

J e  me taisais en dépit d e  nombreux avertisse­
ments venus d'horizons divers . Foncièrement hon­
nête, et naïf par la m�me occasion ,  je persista is à 
fai re confiance aux autorités de notre pays, y com­
pris le GEPAN,  pour nous informer (au moins si on 
le leur demandait) su r des observations dont nous 
avions connaissance et sur lesquel les nous avions 
déjà enquêté nous-mêmes . 

Aujou rd�hu i  je ne peux plus me ta ire . Je suis 
obligé de constater que moi-même et de nombreux 
enquêteurs nous trouvons PO RTE DE BO IS  face à 
nos demar.�des . Les réponses qu i  nous sont fa ites 
sont d iverses et révélatrices : 

Le document n'est pas disponible . . .  
Le procès verba l est bloqué . . .  
Nous ne pouvons rien vous d i re . . .  

- On ne sait rien . . .  
Nous n'avons pas fa it d'enquête . . .  
Les ana lyses ne sont pas terminées . . .  
On a reçu des consignes . . .  etc . . .  

M ieux encore, s' i l  arrive que l 'enquêteur passe 
après certains "officiels" il s'entend dire pa r le 
témoin : "On m'a défendu d'en parler" . B ien 
entendu nous savons quel est cet ON . 

Par a i l leurs, si vous espérez recevoir quelques 
bribes d' informations en retour  de documents que 
vous avez fou rn is pour fa i re progresser la recher­
che, et qu i  vous ont coûté du trava i l  et de l 'argent, 
vous serez déçus, vous en serez pour vos fra is .  On 
reçoit mais on ne donne r ien en retour, LA CO LLA­
BORATION EST EN SENS U N IQU E .  

Une ère nouvel le est intervenue . La pol itique 
de PORTES OUVERTES qui avait été amorcée i l y 
a quelques années, et qu i  avait la issé espérer une 
collaboration féconde, est bien close . I l  faut bien 
reconnaître qu'une chape, cel le du SECRET, est 
tombée su r la recherche officiel le . Les observa­
tions qu i  pourra ient présenter un certa in intérêt ne 

filtrent pas, et on ne l ivre que de temps en temps 
celles qu i  n'en présentent aucun ,  cel les où le 
témoin a pu fa ire une confusion . Nous connais­
sons ce procédé, inauguré aux USA, on assiste en 
France à la même tentative d'étouffement de 
l ' information sur les manifestations du phénomène 
dit OVN I .  

Cette CONS IGNE  DU S I LEN CE prouve au 
moins deux choses : 

1 - Qu' i l  se passe quelque chose de vra iment 
insolite , quelque chose qu 'ON ne veut pas que le 
public apprenne et que la Science est dans l ' inca­
pacité d 'expl iquer. 

2 - Que tout est mis en œuvre pour que tous 
ceux que le phénomène intéresse soient coupés de 
toutes informations offrant de l ' intérêt, peut-être 
pour les confiner dans la marginal ité, en espérant 
qu ' i ls f in iront par se lasser et en sou haitant qu ' i ls 
d ispa ra issent pour la isser le champ l ibre à la mésin­
formation et au bourrage de crâne officiel . 

J ' ignore quels en sont les responsables, et 
jusqu'où pou rra a l ler cette politique imbécile et 
néfaste de la TER R E  B R U LEE, mais il devient évi­
dent que nous ne pouvons plus actuel lement que 
compter sur nous mêmes, sur notre trava i l ,  sur 
notre réseau d' informateurs, et que nous devons 
plus que jamais protéger l 'anonymat de ceux qu i ,  
fonctionnaires, nous informent . 

Nous ne devons pas nous décou rager pour 
autant, la l iberté d 'expression existe encore . Mon­
trons à ces donneurs de consignes que nous pou­
vons et que nous savons nous passer de leur col la­
boration .  

Redoublons d'activité s i  nous voulons conti­
nuer à être correctement informés sur le plus grand 
mystère de tous les temps auquel l ' homme est 
confronté de nos jours .  

OFFRE SPECIALE JUSQU'AU 30 JUIN 1982 : 
1 - Tout lecteu r qu i procu rera u n  nouvel abonné, recevra gracieu�ement 4 nu méros ant�rieu rs + 

1 macaron LDLN ( indiquer : 11je désire recevoir  les nu méros anténeurs au n° x, et ment1on ner ce 
no) 

ou 2 - Tout abonné nouvea u qu i souscrira lu i-même directement recevra également 4 n u méros 
antérie u rs + 1 macaron LDLN. 
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Pierre Guérin, Mait'l"e de Recherche au C.N.R.S. 

Lettre ouverte à u n  ufo logue impatient 

Chacun sa it les prises d e  position d e  l 'astrophysicien P ierre Guérin en faveur d e  l a  réa­
l ité physique des OVN I ,  qu i  va à contre-courant de l 'opinion majoritai re du monde scienti­
fique (et pas seu lement de la fraction dure, " rational iste" de ce mi l ieu ) .  De par sa qua l i té 
de scientifique "officiel" ,  Pierre Guérin sa it, mieux que qu iconque, à quel les attaques on 
s'expose lorsqu 'on affiche a insi des positions "ufologiques" dans ce mil ieu de trava i l . I l  a 
tenu à nous préciser qu'en écrivant la " lettre ouverte" publ iée ci-dessous, il n 'a aucune­
ment visé à se démarquer de ses positions antérieu res, à "rentrer dans le rang" par une 
quelconque démission,  pas plus d'a i l leurs qu 'à tenter de décourager les innombrables 
enquêteurs amateurs qui se passionnent pour l 'étude du phénomèn� �VN I .  l l ,a seu le

_
ment 

vou lu ,  nous d it-i l poser les l imites actuel les de la reconna issance off1c1el le de 1
_
ufolog1e p�r 

le monde savant, sans fermer pour autant la porte à une reconnaissance u lténeure à �a rt1r 
du moment où la science, et plus précisément la physique, serait assez ava

_
ncée pour Inté­

g rer  natu rellement le phénomène dans ses concepts . Selon Pierre Guénn ,  ce 
_
mome

_
nt 

n'est pas encore arrivé, ce qui l imite grandement les espoirs que d'aucun� ava �ent m�s ,  
tant aux U . S .A .  ( Comité Condon ) qu 'en France ( G . E . P .A . N . ) , dans la créat1on d orgams­
mes officiels chargés de faire la lumière sur la question . Les pressions s'exerçant sur de 
tels organismes ( afin qu' i ls n'accréditent pas l ' idée . de 

-�
isites �' Ext�a-�errestre�) sont 

essentiellement le fait du poids de la communauté sc1ent1f1que umvers1ta 1 re �ont 1 ls 
_
sont 

issus et qui les contrôle, bien plus que de la volonté ( non contestable )  de certa 1ns serv1ces, 

de cacher l 'existence des OVN I au publ ic pour ne pas l 'affoler, to�t en escomptant des 
retombées technologiques mi l itaires secrètes . Les hommes de sc1ence sont en généra l  

très a l lergique à toute consigne de si lence, e t  i l s  n 'auraient pas manqu
_
é de dé�on,cer 

cel les-ci depuis longtemps s'ils n'éta ient avant tout ,  pou r  la plupart, co�v�1ncus qu 1 1  n Y a 

rien à cacher au publ ic ,  simplement parce que,  selon eux,  les OVN I n ex1stent pas. Telle 

est la situation réel le . 

Le lecteur remarquera d'autre part que Pierre Guérin ,  dans cette 
_
" lettre ?��erte" , 

pose impl icitement comme évidente (sans la discuter ) ,  la
_ 
nature phys1que

_ 
a rt1f1c 1�l le et 

extra-terrestre des OVN I en tant qu"'engins" non humains .  Car selon lUI, la pnse en 

charge d'OVN I vus à faib le distance et repérés également oa
_
r radar ,  par �es 

avions mi l ita i res, ! '"aspiration" d 'un hélicoptère sous un �VN � , les !a1sceaux  de l um1ère 

tronqués,  etc , sans parler des récentes mutilation� de béta�l ,  n ont nen de commun avec 

les phénomènes paranormaux  classiques r�pertonés depu1s longtemp�
, 
p�r le� �� rapsy­

chqlogues et dont l 'origine est bien huma1ne .  Ce phénomène OV� I pnma1r� relè�e 

indiscutablement de quelque technologie . L'erreur  des ufologues qu 1  ramèn�nt 1 ufolog1e 

à des manifestations paranormales est de négl iger cet aspect, et de ne considérer. que le 

côté apparemment "paranormal" de beaucoup de rencontres du 3me type ,  qu 1  selon 

Pierre Guérin résu lte plutôt d 'une i nterférence psychique, sur les témoins r�pprochés, 

indu ite par le phénomène primaire en fonction de 1� culture et des préoc?upat1ons de ces 

témoins. Lorsqu' i l  ne s'agit pas, bien entendu ,  de s 1mples canu la rs exploités ou non à des 
fins mercanti les . . .  

Tu sais fort bien que les choses appelées, 
faute de mieux, ua V NI", existent réellement, 
même si tu n'en as pas de morceaux à présenter 
pour justification à l'Académie des Sciences. 
Toute ton activité uparallèle" d"'ufologue", tu 
l'as passée à essayer de prouver cette réalité, 
contre les allégations des urationalistes", et tu 
y es arrivé, quoi qu'ils prétendent toujours. Leur 
persistance dans la dénégation t'étonne, te 
révolte même. A vrai dire, tu ne la comprends 
pas - je crains fort qu'eux-mêmes ne l'aient pas 
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analysée à fond. Je crois, moi, l'avoir comprise. 
Et je vais essayer de te l'expliquer. Mais aupara­
vant, je voudrais te rappeler le genre de upreu­
ves" que tu as obtenues, c'est fondamental 
pour la discussion. 

Il est trop facile de reprendre l'un après 
l'autre, comme on l'a fait triomphalement dans 
le camp adverse, les extraits de coupures de 
presse a yant servi en France, il y a 28 ans, à 
fournir matière à l'ouvrage d'Aimé Michel sur 

..., 

les "mystérieux objets célestes", et de démon­
trer, en questionnant après tant d'années les 
témoins allégués (quand ils n'étaient pas 
morts), ou leurs voisins qui ne les aimaient pas 
et ne les avaient pas crus à l'époque des faits, 
que ces récits relevaient tous, soit de confu­
sions avec la Lune ou des météorites, soit - plus 
rarement - de vulgaires mystifications ; étant 
entendu que, de to te façon, les journalistes 
avaient, par dessus le marché, déformé ces 
récits. Dans certains de ces cas ainsi analysés, 
j'agrée totalement avec les conclusions des 
dénégateurs, encore que je doute qu'ils aient eu 
le temps matériel d'enquêter réel lement sur cha­
cune des affaires qu'ils citent: il leur arriva trop 
souvent, par la force des choses, de mener ces 
enquêtes ... au téléphone 1 Mais là n'est pas le 
plus grave. En réalité, les cas ainsi "réduits " ne 
représentent qu'environ 80% du nombre total 
de cas cités dans /'ouvrage de Michel, et non 
pas "tous " çomme il est dit par le préfacier des 
auteurs. Les cas laissés pour compte, dont on 
ne parle pas, sont précisément ceux qui résis­
tent avec force à la réduction. Tous les ufolo­
gues savent depuis longtemps que ce pourcen­
tage de 80% (ou 90 %, selon les sources) est 
précisément celui des cas qui, après enquête, se 
laissent réduire, à l'exclusion des autres. Lais­
sons donc de c6té cette tentative intellectuelle­
ment malhonnête de réfuter l'ufologie - malhon­
nête parce que tronquée consciemment pour 
analyser les raisons qui nous laissent penser 
que les 20 % (ou 10 %) de cas "irréductibles " 
le sont réellement. 

Ils le sont, non pas du fait de la pauvreté 
des détails ra portés par les témoins (comme le 
prétendent nos dénégateurs), mais au contraire 
du fait de leur richesse· et de leur précision. 
Lorsqu'une observation alléguée dure de très 
nombreuses secondes, parfois bien plus d'une 
minute, laissant au (x) témoin ( s) le temps de se 
pincer pour s'assurer qu'il (s) ne rêve (nt) pas; 
lorsque l'objet (puisqu'il faut bien l'appeler 
ainsi ... ) est vu, souvent en plein jour, à faible ou 
moyenne distance (estimée d'après des repères 
terrestres), sous un diamètre apparent excédant 
par plusieurs ordres de grandeur le pouvoir 
séparateur de l'oeil, et montre alors de nom­
breux détails structurés précis, ainsi que des 

·mouvements; l'on ne peut, en pareil cas, invo­
quer les mauvaises conditions d'observation, 
ou l'effet de surprise, qui rendent si fragiles 
nombre de témoignages humains. Il ne reste dès 
lors que trois possibilités : 
1. Le, ou les témoins sont des affabulateurs. 
2. Ce sont des malades mentaux sujets à des 
hallucinations. 
3. Ce sont des gens sains d'esprit qui ont vrai­
ment vu ce qu'ils rapportent, et le décrivent, 
sinon avec une précision parfaite, du moins de 
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façon suffisamment exacte pour que toute assi­
milation avec des objets ou des phénomènes 
connus soit exclue. 

Pour ce qui est des canulars, nos détrac­
teurs eux-mêmes ;econnaissent qu'ils sont rela­
tivement rares. J'ajoute que tout enquêteur 
sérieux a yant mené ses investigations à la 
source (et il m'est arrivé de faillir à cette régie . . .  ) 
n'a en général aucun mal à débusquer la m ystifi­
cation dont, bien souvent, les auteurs ne peu­
vent résiter longtemps au plaisir de se vanter ; 
et, s'il s'agit de m ythomanes, le comportement 
du utémoin" ne trompe pas l'enquêteur averti. 
En ce qui concerne maintenant les hallucina­
tions, tu sais que nous avons consulté des 
psychiatres et que nous leur avons soumis, à 
plusieurs reprises, pour consultation, des 
témoins qui avaient donné leur accord. Le dia­
gnostic de pathologie mentale fut parfois positif 
(trausmatisme crânien), mais plus souvent 
négatif, et en ce dernier cas, les témoins ne pou­
vaient en aucune façon avoir "halluciné" leur 
vision. De toute façon, nous avons appris de 
ces ps ychiatres que, si hallucination il y a, elle 
ne peut provoquer une vision présentant les 
caractères de précision des bons rapports 
d'OVNI. Et effectivement, les traumatisés crâ­
niens examinés, n'avaient décrit que des scènes 
"floues". Enfin, les prétendus "rêves éveillés" 
de témoins sains d'esprit, qui traduiraient 
l'angoisse devant les risques de guerre ou de 
pollution, n'existent pas médicalement, et ne 
sont qu'une invention ad hoc de certains détrac­
teurs de l'ufologie, en mal d'arguments. 

Ainsi donc, par élimination, nous sommes 
bien amenés à admettre la de la chose vue et cor­
rectement décrite. Nous avons d'ailleurs une 
preuve indirecte de cette réalité, à partir des obser­
vations de météorites ou de rentrées d'engins spa­
tiaux dans l'atmosphère : nombre de témoins 
disent qu'ils ont vu là un "OVNI ", que cet "OVNI " 
crachait du feu par ses tuyères, et présentait des 
hublots; mais, en fait de feu, ils décrivent très 
exactement la queue de gaz ionisé derrière le 
météore ; et en fait de hublots, ils décrivent non 
moins exactement les différents morceaux de 
l'objet se suivant à la queue leu-leu. Ce qui permet 
précisément l'identification, et valorise finalement 
la qualité du témoignage. 

Bien entendu, comme tu vois, tout ceci relève 
de la preuve testimoniale, et non pas de la preuve 
dite "scientifique". La preuve scientifique existe-t­
elle, d'ailleurs ? J'en doute, tout bien pesé, du 
moins s'agissant de faits "bruts " que l'on observe 
et que l'on rapporte. La preuve d'un fait brut, hors 
de tout modèle explicatif, ne peut être que testi­
moniale. Quand les témoignages sont suffisam-

' 
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ment nombreux, et concordants - leur indépen­
dance étant par ailleurs assurée (ce qui était le cas 
pour les rapports d'OVNI avant que les meaias ne 
vulgarisent le,.dossier) - on peut acquérir une con­
viction qui n'est pas, et ne saurait être, une preuve 
scientifique, mais qui n'est pas pour autant sans 
poids, on le constate chaque jour dans l'exercice 
du travail scientifique où tout commence ainsi, et 
où les modèles explicatifs ne viennent qu'après -
en théorie du moins. 

Pourquoi dès lors - et c'est cela qui t'indigne 
tant - y a-t-il deux poids et deux mesures, je veux 
dire : pourquoi les OVNI sont-ils rejetés par 
l'ensemble de la communauté scientifique, alors 
que, par exemple, les météorites furent acceptées 
lorsque la preuve testimoniale en fut apportée par 
Biot à l'Académie des Sciences ? Ne me dis pas 
que la preuve des météorites n'était pas seulement 
testimoniale, mais aussi "matérielle" - des mor­
ceaux de pierres tombés du ciel ayant été ramassés 
par Biot sur les lieux, et emportés par lui à Paris. Je 
dis qu'elle n'était que testimoniale (tout comme 
pour les marques au sa/laissées par les OVNI), car 
il fallait bien croire sur parole les paysans qui 
avaient vu ces pierres tomber, et Biot qui préten­
dait que les exemplaires ramenés par lui en 
étaient 1 

Non, la vraie raison pour laquelle les météori­
tes furent acceptées à ce moment-là, elle tient à ce 
que la chimie et la cristallographie étaient suffisam­
ment développées à l'époque pour fournir 
d'emblée le cadre expérimental et conceptuel 
nécessaire à leur analyse et à leur compréhension. 
Un siècle ou deux plus t6t, il n'en était pas ainsi, et 
les météorites étaient récusées, bien que les preu­
ves testimoniales des chutes de pierres venues du 
ciel, fûssent déjà aussi bien acquises . . .  · 

Les épistémologues nous renseignent com­
ment la science deyra it se faire, les historiens des 
sciences nous apprennent comment el le  se fa it. 
Tout phénomène nouveau (dont il est légitime de 
douter dans un premier temps, par prudence 
scientifique) n'est, en général, pris en considéra­
tion que s'il s'i ntég ra da ns un schéma concep­
tuel existant.  A l'époque de Biot, les météorites 
pouvaient s'intégrer dans un tel schéma, pas 
avant. A notre époque, les OVNI ne peuvent pas 
(encore) s'intégrer dans la Science; donc, en 
dépit de toutes les preuves testimoniales, ils sont 
récusés. Tu n'y changeras rien ... 

Ce refus est d'abord psychologique : depuis 
que la science existe, tous les phénomènes 
d'abord inexpliqués que les croyances religieuses 
et 1 ou simplement populaires attribuaient à une 
intervention intelligente non humaine qualifiée 
souvent de "divine" ou de "diabolique" (comme la 
foudre, les calamités, etc) se sont révélés ration-
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nellement explicables à partir des lois naturelles, 
sans intervention de l'esprit, ou d'un esprit. En 
sorte que les scientifiques ont pris l'habitude de 
considérer que tout nouveau phénomène semblant 
relever à première vue d'une intervention non 
hJJmaine extérieure à la Terre, est, soit mal 
observé, soit réductible à un phénomène naturel 
non intelligent que le témoin n'a pas su reconnaÎ­
tre. L'attitude inverse est considérée comme une 
régression intellectuelle. 

Il y a ensuite des arguments physiques. Notre 
connaissance actuelle de la structure topologique 
de l'Univers se limite à l'espace x, y, z, etc, à tra­
vers lequel nous n'imaginons pas que l'on puisse 
éviter de se propulser suivant une trajectoire conti­
nue pour aller d'une étoile à une autre. dans cet 
espace jouent les limitations relativistes de vitesse 
et d'énergie, interdisant les voyages à bord de très 
petits engins comme les OVNI, dans des temps rai­

. sonna bles et avec suffisamment de "carburant". 
L 'attérrissage unique d'un immense vaisseau spa­
tial venu des espaces intersidéraux en plusieurs 
milliers d'années ne choquerait pas le physicien, 
mais non pas ce va et vient de petites navettes, 
semblant par surcroit défier les lois de l'inertie dans 
notre propre atmosphère. Voici l'une des vraies rai­
sons du refus des OVNI par les "rationalistes". Il y 
a longtemps que nous avons pensé, nous ufolo­
gues, que peut-être la structure topologique de 
l'Univers est plus complexe qu'on ne l'admet 
aujourd'hui, et qu'il pourrait exister des "raccour­
cis" spatio-temporels pour les déplacements entre 
étoiles, n'impliquant d'ailleurs aucune violation des 
limitations relativistes dans l'espace à 4 dimensions 
classique. Des modèles mathématiques existent 
dès à présent (univers dits "jumeaux"), mais nous 
ne savons absolument pas si, par delà leur logique 
interne indiscutable, ils s'appliquent au réel et pos­
sèdent un sens physique. De tels modèles permet­
traient de lever l'hypothèque des impossibilités 
inertielles :un OVNI qui vire à angle droit à vitesse 
très élevèe, ne serait en réalité animé d'aucun 
mouvement dans x, y, z, etc ; il y occuperait une 
suite de positions instantanées successives, entre 
lesquelles il utiliserait les "raccourcis" envisagés 
plus haut - ce qui correspond d'ailleurs à certaines 
observations de disparition sur place et de réappa­
rition immédiate à proximité. Mais enfin, tout ceci 
est enco re de la science-fict ion,  tant que la 
Physique la plus orthodoxe et la plus rationnelle, 
dans ses recherches de pointe, n'aura pas ouvert 
une brèche dans nos notions actuelles d'espace et 
de temps. Et nous ne savons, ni si elle en ouvrira 
une jamais, ni quand. 

Je suis, pour ma part, trop âgé, et surtout 
ma formation d'expérimentateur me laisse trop 
de lacunes théoriques, pour songer à entrepren­
dre personnellement des recherches déf!ns cette 
voie. Mais je sais que des chercheurs (qui ne 

• • • 

l 
. 
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Jean-Pierre Petit 

Exit l ' isocél ie 

O n  se souvient d e  l a  fracassante conférence 
de presse donnée na�uère par Jean- François Gi l le, 
Jean-Charles Fumoux, et organisée par Schney­
der.  Et des titres de presse qu i  su ivirent : 

ATTER R ISSAGE DES OVNIS  : UNE TROU­
B LANTE LOGIQUE 

LE VER D ICT DE TROIS SC I ENTI F IQU ES 
FRANÇAI S  

A u  moment o ù  nous écrivons ces l ignes les 
éd itions du Rocher diffusent à tour de bras un 
ouvrage consacré au  sujet . 

Quid de cette isocélie . Et bien c'est une théo­
rie constru ite avec des rameaux de frais ier .  

On se souvient de la théorie d'Aimé M ichel, 
émise en 1 958 et appel lée par l u i  Orthothén ie . 
Théorie selon laquel le on pouvait dans la masse 
des quasi atterrissages d'Ovnis, déceler des a l igne­
ments, de trois, quatre points et plus. Une étude 
statistique montra qu 'en fa it, en respectant les cri­
tères retenus par Aimé, ces a l ignements pouva ient 
n'être que le fa it du hasa rd. 

En pointant sur la carte de France 76 quasi 
atterrissages, Fumoux se mit, lu i, à chercher des 
triangles isocèles . Les sites ne sont connus 
qu 'avec une certa ine marge d'erreur. Soient trois 
points A, B, C représentant des quasi atterrissa­
ges . Fumoux compara AB  et AC, pu is BA et BC, 
puis CA et CB pour tous les ensemble

.
s de trois 

points . Si deux segments éta ient d ifférents de 
moins d'une certai ne quantité d, a lors le triangle 
éta it retenu comme Ci:JUasi isocèle . Et Fumoux com­
mença son dénombrement.  La d istance d éta it 
p r i s e  é g a l e  à 2 , 5  k m . 

Le nombre de triangles isocèles parut à celu i ­
ci très impressionnant .  I l  montra ses études à Gi l le, 
qu i  décida de fa i re une simu lation à l 'a ide d'un 

• • • 
s'occupent pas nécessairement d'OVNI) y pen-
sent. 

En tout cas, il est absolument vain de faire 
prendre au sérieux les rapports d'OVNI même 
les mieux établis, par la communauté scientifi­
que, tant que la science ne sera pas assez avan­
cée pour les intégrer. Et elle est bien loin de 
l'être ... 
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ordinateur, en uti l isant une méthode semblable à 
cel le de Val lée, qu i  avait rédu it à néant l 'orthothé­
nie jad is. 

B 

c 

Gil le rendit d'a i l leurs compte de son trava i l  
dans un  article paru dans le numéro 1 92 de Lumiè­
res dans La Nu it, Février 80 . Il avoue qu ' i l  ava it 
aussi cherché à démontrer que l ' isocélie se rame­
nait au hasa rd, et ce par une méthodologie stricte­
ment scientifique .  A sa g rande surprise il n 'y éta it 
pas parvenu et la conclusion de son étude éta it au 
contra i re qu ' i l  y ava it moins d'une chance sur mi l le 
pour que cette triangu lation des quasi atterrissages 
en France du 26 septembre 54 au  18  octobre 54 
puisse être due au hasard . 

Gi l le éta it couvert de diplômes éloquents, 
apparemment très sûr de lu i, les media emboîtè­
rent le pas a l lègrement . Et cette découverte con­
nut un certa in  retentissement. 

Les spécial istes du G EPAN décidèrent a lors 
de se pencher sur cette étude fa ite par G i l le . Le 

su ite page 8 

C'est pourquoi, pour ma part, j'ai renoncé à 
tout espoir, dans le contexte actuel, de promou­
voir un intérêt pour l'ufologie au sein de la com­
munauté scientifique. Une telle promotion ne 
pourra passer que par une ou plusieurs nouvel­
les "révolutions" de la Physique, mais non par 
un "forcing" psychologique prématuré. 



résu ltat de cette étude est consignée dans une 
note technique numéro 3, datée du 27 Avril 1 981 . 
Nous reprenons ic i les grands tra its de cette note, 
en essayant de la mettre à portée du lecteu r .  

LE  HASARD 

Plaçons su r  l e  sol des boîtes carrées enserrées 
entre deux plaques de verre, comme suit : 

. . 

� 
3. � . , 

. 

Donnons pour fixer les idées des ch iffres . La 
distance entre les plaques : un centimètre . 
L'entrée de chaque boite : 1 cm x 1 cm . 

Un tube permet de la isser tomber, d 'une hau­
teu r d isons de 1 m, des particu les très légères . Du 
sable, ou mieux : de la poussière . 

Une boîte est dans l 'axe de chute .  C'est el le 
qu i  va en principe recevoir le plus de poussière . 
Ma is la poussière tombera dans les boîtes voisines, 
et même dans les voisines des voisines, etc . . .  

La turbu lence de l 'a i r, la forme a léatoire de la 
particule de poussière, et d'autres facteurs (électri­
sation, etc . . .  ) créent la D ISPERS ION du point du 
chute . Avec des boîtes aJsez serrées on approche 
assez bien la fameuse "courbe en cloche" de 
Gauss, qui est indiquée en bas du dessin .  Cette 
cou rbe a deux inflexions . Le repérage de ces 
inflexions et leur d istance vis à vis du sommet de la 
bosse, permet d'éva luer cette dispersion, et une 
distance caractéristique nommée éca rt-type . 

Nous avons donc fa it une EXPER I ENCE .  Nous 
avons jeté pa r exemple mil le gra ins . Et ces gra ins 
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se sont répartis dans les différentes boîtes . Pre­
nons la boîte centra le, cel le qu i  a le plus de g ra ins . 
L'abcisse de l 'axe de la boîte est Xm . El le a reçu P 
gra ins .  C'est à di re une fracti .on P / 1 000 des gra ins .  
Ces gra ins sont tombés entre l 'abcisse Xm + 0,5 
cm et Xm - 0,5 cm.  La largeur de la boîte étant 1 
cm . 

I nversement nous pourrons, en lancant un 
gra in  de plus, d i re qu ' i l a P 1 1 000 chances de tom­
ber dans cette boîte là. Le ra isonnement, la 
mesure, que nous avons fai te pour  cette boîte cen­
tra le, nous au rions pu le fa i re pour toutes les boî­
tes . 

Et la courbe de gauss, dédu ite de notre expé­
rience, nous fou rnit au démeur.ant une préd iction 
probabi l iste de la chute des gra ins .  Plus on s'éloi­
gne de l 'axe et plus cette probabi l ité est faible .  Et la 
probabi l ité décroît très vite . Vers les bords la 
cou rbe de Gauss est de plus en plus ap latie, pro­
che de l 'axe .  Mathématiquement parlant nous 
dirons que sa décroissance est exponentiel le . 

Vidons les boîtes en la issant le système en 
place . Al lons fa i re un  tou r .  Quand nous revenons 
une certa ine boîte contient une pa rticu le .  La ques­
tion qu i  se pose est alors : 

- Mon robinet à gra ins éta it- i l  mal fermé .  
S'ag it- i l  d 'un gra in  qu i  est tombé tout "naturel le­
ment" de la trémie, ou s'agit-i l d 'un  g ra in  étranger 
qu 'une personne a dél ibérément placé dans cette 
boîte pour constituer une sorte de message ? 

· 

Pou r le savoir je peux me référer aux probabi l i ­
tés . Plus le gra in  sera loin de l 'axe et moins i l  y aura 
de chance pour que sa présence soit due au  
hasard . 

D isons que, quantitativement on se réfèrera à 
une compara ison effectuée entre la d istance du 
gra in  à r'axe de chute, et la mesure de l 'écart-type . 

Eca rt-type qu i  traduit  le phénomène de disper­
sion, le fait que les gra ins ont natu rel lement ten­
dance à qu i tter leu r trajectoire pour  tomber à côté 
de leur point de chute ( comme d isa it mon adju­
dant) . 

S I M U LATION : 

La machine à s imuler l ' isocél ie est plus com­
plexe . Ma is le principe est le même . On ne jette pas 
cette fois des gra ins, mais on ut i l ise un ordinateu r .  
Machine qu i  va  réparti r a léatoirement des points 
su r une surface . La surface est la France. Et le 
nombre de points est de 76 . 

La France de Jean-Frtn�ois GILLE 

L'Ordinateur effectue a lors les dénombre­
ments et retient les triang les quasi isocèles, selon 
le critère choisi . G i l le effectue quatre essa is et 
trouve : 

1 621 
1 637 
1 613  
1 631 

ensemble à partir duquel i l  ca lcule aussitôt une 
moyenne éga le à 1 625,5 Gi l le trouve ces va leurs 
très "centrées" et n ' insiste pas .  I l  calcule par a i l ­
leurs l 'écart-type ( i l  existe une formule qu i  permet 
de le fa i re )  et trouve une va leu r de 1 0,63 .  

9 

Voici donc ce tas de poussière dû au  seul 
hasa rd . 

Remplaço.ns le nombre de triang les quasi iso­
cèles par une d istance et nous obtenons la figu re ci 
dessus .  Le "gra in" correspondant au phénomène 
observé semble bien loin de l'axe du tas .  G i l le cal­
cu le même la probabi l ité pour que sa présence, à 
quatorze fois l 'écart-type ( 1 776- 1 625,5) : 1 0,63 = 
1 4, 1 58) et trouve 1 0  -23!!! 

Pas de doute, les extraterrestres nous font des 
signes et cet excès de triang les isocèles est un  f i l  
conducteur .  

LE TRAVA IL  DU GEPAN 

Le GEPAN a vou lu  refa ire la démarche de 
Gl LLE pour la contrôler pas à pas . Primo le contour 
géométrique représentant la France a été affiné . 

Ensu ite le nombre d 'essa is a été porté à cent 
(au l ieu de quatre ) .  Des tests statistiques de sig ni­
f iance ont été fa its, afin de savoi r quel le étaif la 
l im ite de confiance de la moyenne et de l 'écart­
type a insi ca lculés .  Et c'est la fin de l 'h istoire la f in 
de l ' l socél ie . La moyenne trouvée au  GEPAN est 
de 1 727 et l 'écart-type de 81 ,62.  

L'étude plus serrées donne les fourchettes sur 
cette moyenne et sur cet éca rt-type . 

Le GEPAN a étudié l ' inf luence de la rotondité 
de la Terre ( négl igeable) et du contour .  

CONTOUR GEPAN : LIGNE CONTINUE 
CONTOUR GILLE : EN POINTILLÉ 



-'· 

-

Dans tous les cas de figu re (et pou r plus de 
précision nous renvoyons le lecteur à la note n°3) 
le nombre de triangles issus du dépou i l lement des 
observations ( 1 776) est assez proche de la valeur 
moyenne pour que ceci pu isse être imputé au seu l  
hasard . Le  gra in est DANS LE TAS. 

LES ER R EU R S  DE G I LLES : 

El les sont mu ltiples . Mais la principale se voit 
immédiatement. Le contour représentant la France 
conduit à une a ire géographique plus grande . Ce 
qu i  revient à d iminuer artific iel lement la va leur rela­
t ive d servant de critère au dénombrement des 
triangles quasi isocèles . D'où une va leur faible 
obtenue pa r la s_imu lation ( 1 625,5 en moyenne ) . 

Le GEPAN a éva lué, toujours pa r ces simula­
tions, l ' i nf luence de la va leur de d sur le nombre de 
triangles quasi isocèles trouvés : 

La variation trouvée est l inéa i re et une d iminu­
t ion de cent mètres, par exemple de la d istance d, 
condu it à un nombre de triangles quasi isocèles 
plus élevé de 76 un ités . 

CONC LU S ION 

Face au problème OVNI il ne faut rejeter a 
priori aucune démarche. Qu i peut se vanter de sui­
vre la bonne approche ? 

Mais i l  ne doit pas y avoir tromperie sur la mar­
chand ise . Les réfl ex ions, étu des d iverses, 
devra ient porter en exergue un avertissement 
quant au  contenu, à la manière dont les produ its 
a l imentai res font état du contenu en anti oxydants, 
colorants et additifs divers. Une réflexion peut être 
même l ittéra i re, comme la science fiction . Sans 
qu 'on pu isse encore actuel lement expl iquer pour­
quoi, il semble bien que le massage de la S F  la isse 
loin derrière lu i  les spécu lations des futu rologues 
(qu i  ont toujours un futur de retard ). Lorsqu 'on 
choisit une démarche scientiste, c'est à d i re uti l i ­
sant les out i ls scièntifiques du moment, i l  faut en 
respecter les règ les . R ien n'empêche par a i l leurs à 
la l ibre spécu lation de s'exercer . Je d i rais même 
que ce sont deux démarches complémenta i res . Le 
tout est de séparer ce qui est démarche rationnel le 
et simple i ntuit ion . 

ANNONCES 
RECHERCHE et ACHETE ouvrage du Dr Jac­
ques Va l lée " Les messagers de la déception" ( Edi­
tions TCHOU ou autre ?) 
Ecrire 1 faire offre à M .  THOMÉ Roger - n°  6, La 
Pointerie 551 70 ANCERVI LLE-GUE  (Meuse ) .  

ACHETE tous l ivres OVNI en français, publiés 
avant 1 960  ( même en mauvais état) . 
Fai re offre à M. Jean BAS Tl DE  5, avenue· Maurice 
B londel 1 3 1 00  A1X-EN-PROVENCE .  
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OPINION ET CITATION 

Malgré tout ce qu i  a été vu, décrit, supposé, 
nous en sommes toujours au même point, à l' exté­
rieur du phénomène . 

Comme le peuple devant le château en fête 
jad is. Il voit les lumières, entend les musiques, les 
chants, et les ri res et hume les relents de cu isine .  
Ma is hélàs, le château n'a pas de porte, et  le peu-
ple ne peut part iciper .  ' 

Ainsi sommes nous ; nous voyons, nous 
entendons, nous sentons, mais nous sommes tou­
jours dehors .  Et peut-être pas prêts d'entrer, ce qu i  
pour moi ne sera it pas un  mal, car  les grands chefs 
mi l ita i res sont toujours aux aguets ; l 'arme abso­
lue, la maîtrise du monde ! 
Les OVNI sont peut être sages pour nous. 

Ma intenant Je va is vous citer un  mot de feu 
l 'académicien André S iegfried à un journal iste qu i  
le questionnait en ces termes : "Maître, en un  
mot, qu 'est-ce qu i  caractérise de mieux notre épo­
que ?" et le maître répond : "Le mensonge" . 

L. JEAN NE 

R ÉFLEXIONS 

Aujourd 'hu i, a lors que les U FO, se  montrent 
plus d iscrets i l  est temps de produ i re des réflexions 
g loba les sur le problème et d'exploiter le matériel 
des vagues récentes, l 'effort que vous faites dans 
ce sens mérite d'être salué .  

Peut-être pouvons nous être déçus de voir 
que les années passant, le champ d' investigation, 
au l ieu de se resserrer comme à l 'approche de la 
vérité ne fa it que s'élarg i r .  Doit-on en conc lure que 
nous nous éloignons de la solution ? Vra isembla­
blement non, mais nous nous apercevons au con­
tra i re que nous sommes confrontés à un phéno­
mène de synthèse où aucun des composants n'est 
à nég l iger, et surtout pas le comportement humain 
et l 'aspect sociologique pu isque, bien souvent, 
l ' information nous parvient fi ltrée par ces élé­
ments .  

Toutefois i l  me semble de p lus  en p lus  proba­
ble que d 'un  point de vue théorique la solution 
n 'est pas très éloignée . S i  notre physique est 
incomplète, el le l 'est suffisamment je crois pour 
expliquer u ne partie du comportement U FO .  Les 
phénomènes parapsychiques connexes ne sont 
pas encore, quant à eux matéria l isables en équa-

1 

Richard H. Hall, "Mufon" (USA) 

Un doc u m e n t  de l a  C.I.A. : l ' a i r  fo rce  
''em barassée'' par le cas de Socorro 

Un docu ment d e  l a  C.I .A. récemment rendu 
publ ic, publié en 1 966, indique que I' U.S . Air Force 
considéra it le cas de Socorro, Nouveau-Mexique, 
comme "le cas le mieux documenté ayant été 
recuei ll i" ( "the best-documented case on record" )  
et qu ' i ls éta ient "embarassés, intrigués" ("puzz­
led" )  par cette affa i re. Le document i ncriminé, par 
ai l leurs sans intérêt, composé de 1 6  pages, fit son 
apparition en Janvier 1 981 de façon indi recte, 
comme conséquence de l 'action en justice inten­
tée par le Ground Saucer Watch contre la C.I .A. 
actuel lement étudiée en Cou r d'Appel, demandant 
la communication de nouveaux documents de la 
C.I . A. concernant les OVN IS .  Une copie en a été 
adressée au ju riste Peter Gersten qu i  le communi­
qua au Fond pour la Recherche OVNI ( Fund for 
UFO Research ), qui attribua récemment une a ide 
de 2500 dol lars pour financer le coût de l 'appel en 
justice et du l itige . 

En Octobre 1 980, un chercheur pnve, Mr 
W. H. Banks, d'Oakland, en Cal ifornie, semble-t- i l  
au courant de l 'existence de cet a rtic le, effectua la 
démarche spécifique sur la base de l 'Acte de 
liberté de l ' I nformation ( Freedom of I nformation 
Act, FO IA)  en indiquant qu ' i l avait paru dans une 
publication i nterne de la C.I.A (an  in-house C IA 
publ ication ) .  Selon les avocats gouvernementaux 
représentant la C.I .A. la requête éta it formu lée de 
façon assez spécifique, car lors d 'une nouvel le 
recherche le texte fut local isé, ayant été impropre­
ment classé dans la rubrique " Renseignement­
Espionnage" ( " I ntell igence-Espionnage" ). Bien 
que la publication de la C.I.A . el le-même, "Etudes 
sur le Renseignement" ( "Stud ies in I ntel l igence" ) 
soit classifiée comme étant secrète ( S ECRET), les 
avocats gouvernementaux déclarèrent que des 
articles y étant publiés peuvent revêtir des classifi­
cations variables ou même être sans classification 
( la question de savoir comment l 'on peut en con­
naître l'existence est une autre h istoire). Après 
avoir écla i rci ce point avec l'Air Force, la C.I.A 
adressa le document à Mr  Banks, du Ground Sau­
cer Watch (GSW), a insi qu'à Mr Gersten, actuel 
représentant en cour d'appel de l 'association des 
Citoyens Contre le Secret OVN 1 ( Citizens Aga inst 
UFO Secrecy CAU S ) .  

. Apparemment conscients d u  fa it que l a  l ibéra-
tion tard ive de ce document éta it susceptible 
d' influer sur le résultat en appel, les avocats gou­
vernementaux remplirent un Dossier Supplémen-
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ta ire (Supplementa l B rief )  en Cou r d'Appel et en 
notifièrent Gersten, expl iquant en déta i ls les cir­
constances de sa découverte. "Le document 
découvert récemment par la C.I .A. ne met en 
aucune façon en doute l 'honnêteté de cette 
recherche (menée antérieurement sur ordre de la 
cou r ) .  Néammoins, nous classons ce document 
récemment découvert dans le dossier remis à la 
cou r (d 'appe l )  dans l ' intérêt d 'une d ivu lgation 
pleine et entière", selon le dossier. ( "The docu­
ment recently discovered by C . I.A. in  no way 
impunes (sic, for : impugnes ) the i ntegrity of that 
( prior court-ordered ) search . Nevertheless we fi le 
this recently uncovered docu ment with the Court 
in the interest of complete and fu l l  d isc losure" ). 
Selon le dossier, le document n'éta it pas indexé 
"su r l 'un des deux systèmes d' indexage automati­
que existant · à l'Office de Référence Centrale de la 
C.I.A . à l 'époque de la recherche basée sur le FOIA 
à propos de ce cas" ("on either of the two automa­
ted index systems which existed in  the C . I . A . 's 
Office of Centra l  Reference at the time of the FOIA 
sea rch in  th is case" ). 

L'article en question éta it écrit pa r le Major 
Hector Qu intan i l la, J r . ,  alors Chef du groupe 
d'étude des OVNI de l 'Air Force dans le cadre du 
Projet Livre B leu ( B lue Book) . Pou r sa plus grande 
pa rt, i l  consiste en un h istorique extrêmement con­
densé des OVN 1 selon le point de vue de l 'Air  Force 
ressemblant à une nouvel le version rabâchée des 
célèbres "feui l les d ' informations" ( "fact sheets" ) 
des années 1960 . Le dernier quart environ de cet 
article consiste en un compte-rendu ra isonnable­
ment objectif du cas d'atterrissage du 24 Avril 1964 
(excepté pou r le fa it qu ' i l  omet de mentionner les 
deux si lhouettes humanoïdes près de l '"engin" ) .  

Diagnostic : Non Identifié " Diagnosis : Unsol­
ved" )  

Sous l e  sous-titre " Diagnostic : Non Identifié 
( " Diagnosis : Unsolved" ) ,  Qu intan i l la décla re : " I l  
ne fait aucun doute que  Lonn ie Zamora vit un  objet 
qu i  l u i  la issa une forte impression . Il n 'est pas plus 
question de mettre en doute l 'honnêteté et la cré­
dibi l ité Zamora . C'est un officier de police sérieux, 
un  pi l ier de son égl ise , un  homme bien accoutumé 
à la reconna issance des véh icu les aériens dans son 
secteu r .  I l  est embarassé , intrigué pa r ce qu ' i l  a vu , 
et, franchement, nous aussi . Ce cas est le mieux 

' 



docu menté de nos a rchives, et nous avons été 
encore incapables, en dépit d'une recherche minu­
tieuse et  approfondie de découvri r le véhicule ou 
autre stimulus qu i  effraya Zamora au po int  de le  
paniquer" . 

"There is no doubt that Lonnie Zamora saw an 
abject which left qu ite an impression on h im . 
There is a lso no question about Zamora 's rel iabi­
l ity . He is a serious pol ice officer, a pi l lar of h is 
church, a man wei l  versed in recogniz ing a i rborne 
vehicles in  his area . ( He )  is puzzled by what the 
saw, and frankly, SO A R E  WE. Th is.is the best­
documented. case on record, and sti l l  we have 
been unable, in spite of. thorough investigation, to 
find the vehicle or ether stimulus that sca red 
Zamora to the point of panic" . 

Ou intan i l la  continue, en décrivant le contrôle 
approfondi mené dans le but d'expl iquer la nature 
de l 'objet par une observation d'un engin conven­
tionnel ou expérimenta l  ( ceci étant confirmé par le 
présent auteur ( R ichard Hal l, Ndt) qui vit le rapport 
complet de l 'Air Force sur ce cas ) .  I l  fa it référence 
à l 'ana lyse d'échanti l lons de sol par le Laboratoire 
des Matériaux de l 'Air Force (Air Force Materials 
Laboratory ), dont un  fragment se trouve dans les 
arch ives de l 'Air Force . I l  ajoute aussi néammoins : 
" l 'ana lyse en laboratoire des bu issons brû lés ne fit 
apparaître aucun produ it chimique susceptible 
d'avoir été un résidu de combustible" . ( " Labora­
tory analysis of the bu rned brush showed no che­
micals that could have been propel land residue ) " .  
Aucun rapport de  cette ana lyse ne se  trouve dans 
le dossier de ce cas .  

Lors d 'une description des moyens m i s  en  
œuvre par l 'US A i r  Force dans l 'ana lyse des "spé­
cimens physiques" ( "physica l specimens" ) fa ite 
précédemment, Quintan i l la  mentionne le Battelle 
Memoria l  l nstitute, libby Owens et la Corning 
Glass, entre autres groupements .  Où se trouvent 
les rapports relatifs à de tel les ana lyses physiques ? 
I ls ne sont certes pas tombés dans le domaine 
publ ic . Quel le organisation se chargea-t-elle 
d'ana lyser les échanti l lons de broussa i l les de 
Socorro ? et où se trouve le rapport scientifique ? 
Une réponse partiel le pourrait être suggérée par le 
texte d 'une lettre que m'adressa le Dr James E. Mc 
Donald en date du 5 septembre 1 968, de laquel le 
j 'extra is le fragment su ivant : " . . .  une dame qui est 
actuel lement chimiste radiologue au Service de la 
Santé Publ ique de Las Vegas se trouva être con­
cernée pa r la réa l isation de quelques ana lyses spé­
ciales de matériaux col lectés sur le site de Socorro, 
et, se trouvant là, le lendemain matin, e l le décla re 
qu' i l  y avait une parcel le de sable fondu et resol idi­
fié exactement sous le l ieu d'atterrissage . J 'a i  par lé 
avec el le tant par téléphone qu'en tête à tête 
récemment, ici, à Tucsen, et lu i  demandais 
d'effectuer quelque recherche u ltérieure . . .  E l le fit 
des ana lyses sur les l iqu ides exsudés des tiges de 
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plantes grasses et mesqu ites écorchés . El le dit qu' i l  
Y avait quelques matériaux organiques qu 'el le ne 
pouva it identifier, mais la plus grande pa rtie de la  
substance qu i  éta it sortie par les fentes et les bour­
souflu res des tiges n'étaient que des sèves émises 
pa r le ph loème et le xylème .  Peu après qu 'el le ait 
terminé son trava i l, le personnel de l 'Air Force vint 
lu i  prendre toutes ses notes et ses matériaux et lu i 
dit qu 'el le ne deva it p lus jamais en parler" . 

" . . .  a woman who is now a rad iolog ica l che­
mist with the Public Hea lth Service in  Las Vegas 
was involved in  sorne spécial ana lyses of materials 
collected at the Socorro site, and when she was 
there, the morning after, she cla ims that there was 
a patch of melted and resol id ified sand right under 
the landing area . 1 have ta lked with her beth by 
telephone and in persan here in  Tucson recently , 
and am asking ( her )  to do sorne further checking . . .  
She did analyses on the plant-fl u ids exuded from 
stems of grease-wood and mesqu ite that had been 
scorched . She sa id there were a few organ ic mate­
ria ls they couldn't identify but most of the stuff 
that had come out through the cracks and bl isters 
in the stems were just saps from the phloem and 
xylem . Shortly after she f inished the work, Air 
Force personnel came and took al i  her notes and 
rilateria ls and told her she wasn't to ta lk about it 
any more" . 

Le Dr Mc Donald éta it un  physicien spécial iste 
de l 'étude de l 'atmosphère, de très haute renom­
mée, trava i l lant à l 'Un iversité de l 'Arizona, à l ' I nsti­
tut de Physique Atmosphèrique . 

L'article de Qu intan i l la, étant écrit pour une 
publ ication secrète de la C . I .A .  est étonnamment 
pauvre en informations et constitue sans aucun 
doute un  reflet fidèle de sa propre enquête peu 
efficace, orientée négativement. En cette même 
année 1 966. Qu intan i l la se trouva pris sous le tir 
nourri des mass-medias et des Membres du Con­
grès, et insista pour d i re que les pol iciers témoins 
d'OVNI avaient été trompés pa r un  satel l ite et pa r 
la planète Vénus.  I ls avaient d'abord vu un  objet de 
grand diamètre, structu ré qui i l l umina la route à 
fa ible d istance qu i  s'éloigna ensu ite et fut aperçu 
sous la forme d'une source lumineuse ponctuelle 
p lanante en sus de la planète Vénus également 
visible . 

L'état des communications entre l 'Air Force et 
la C . I . A .  au sujet de l ' i nformation sur les OVNI 
dans les années 1 960 est inconnu .  S i  Qu intani l la 
éta it à ce moment la principale source d' informa­
tion de l 'Air Force, il est a lors tout à fait possible 
que la C . I . A .  se trouva éga rée à l ' image de l ' infor­
mation OVNI émanant de I 'USAF .  La confession 
de Qu intan i l l a  dans une publ ication de la C . I . A .  
selon laquel le Socorro est inexpl icable et  " i ntri-

• . . 

• 

.. 

Enquêtf. de M. Carette 

Atterrissage 
, avec 

humanoïdes 
près de St-Omer 
(Pas-de-Calais} 
le 21 
ou 22 août 1975 

Pres de St Omer- ( P.d.C.) �� o" u AouT ..,97s. 

Deux jeunes étudiants âgés respectivement 
de 17 et 20 ans au moment des fa its, éta ient des 
passionnés de moto . Absolument pas intéressés 
par le phénomène OVNI, ils n'ava ient jamais eu 
affai re au phénomène auparavant .  I ls sont domici­
l iés à Bou logne-su r-Mer et ont réclamé l 'anony­
mat. 

Lors d 'une rencontre motocycl iste qui avait 
l ieu à Bou logne, les deux jeunes gens serva ient 
d' intermédia ire entre les jou rnal istes sur place et 
les services rédactionnels d 'un important jou rnal 
régiona l du nord, ayant son siège à Li l l e .  

Bénéficiant d 'une commission tous les soirs 
ae la manifestation i ls faisa ient l 'a l ler et retour 
li l le/ Bou logne pour  transporter les a rticles d� 
presse . 

• • • 

guant" ( "puzz l ing'' ) doit être comprise comme 
émanant d'un sceptique presque tota l dont 
l 'approche consista it à épingler une étiquette expli­
cative sur chaque et chacun des cas OVNI éti­
quette qu i  pouva it l 'expl iquer de facon covention­
nel le .  Le document récemment rendu publ ic par la 
C . I .A .  suggère principa lement que sa "foi" fut 
quelque peu secouée par le rapport de Socorro ! 

M U FON U FO JOU RNAL N° 1 57 MARCH 1 981 
pages 6-7 
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Le 21 ou le 22 Août - ils ne peuvent p lus préci­
ser le jour exact - lors du retour  sur Bou logne en 
moto ; i l  était aux environs de 23 h 30 et i ls se trou­
vaient entre Arques et St Omer, le  l ieu précis leur 
étant resté inconnu . Une voitu re, ou ce qu ' i ls esti ­
maient être une voitu re, les su iva it à environ c inq 
mètres derrière, à la même vitesse, lorsqu 'el le d is­
parut bruta lement, comme volati l isée, au g rand 
étonnement des témofns . . .  Une bonne d iza ine de 
mètres plus loin, ap.rès un  léger double virage, i ls 
remarquèrent sur leur gauche, u ne lueur compara ­
b le  à la lumière d 'une lampe électrique . Le  conduc­
teu r  s'arrêta afin de mieux voir de quoi i l  s'agissai t .  
Cette lumière était à environ 200 ou 300 mètres du 
bord de la route, sur une su rélévation de terra i n .  

(Traduction : M .  Jean BASTI DE, auteu r dP. 
"la mémoire des OVNI", Mercure de France, 
1 978: 
NOT : 
a )  phloème et xylène sont des termes usités en 
biologie pour désigner certa ins types de tissus 
végétaux ; 
b )  le CAUS édite une revue : "J ust Cause" 
adresse : 
Citizens Aga inst U FO Secrecy, PO Box 4743 
Arl i ngton, VA 22204, USA 
c) étant en correspondance avec M .  Ha l l  et le 
CAU S depuis des années, je peux affirmer que 
tout ceci est exact . 



I ls virent a lors que cet ensemble lu mineux 
éta it en fait composé de trois parties d istinctes : 
une forme ova le ressemblant à un œuf ou � un bal­
lon de rugby horizonta l ,  et deux s i lhouette3 humai­
nes lumineuses, placées à environ trois mètres du 
premier objet . . .  

Ce dernier semblait posé a u  sol avec effective­
ment une apparence de ba l lon de rugby horizon­
ta l ; i l  ne présentait aucune protubérance, semblait 
l isse , au contour bien net et régul ier .  Aucun autre 
élément particul ier, tels hublots, antennes, pieds, 
ne fut observé. I l  était lumineux et de la cou leur 
d 'une lampe électrique, c'est-à-d i re blanc jaune . 
Selon les témoins, une lumière semblait cl ignoter à 
l 'a rrière de l 'objet (côté opposé à la question des 
s i lhouettes ) .  Toute la luminosité semblait émaner 
de l ' intérieur même de l 'objet dont les d imensions 
estimées de visu par les observateurs fortu its 
sont : trois à quatre mètres de longueur et envi ron 
un mètre c inquante de hauteu r .  

Durant toute l 'observation,  aucun son ne fût 
perçu . 

Deux si lhouettes humanoÏdes se tena ient à 
quelques trois mètres à droite de l 'objet, debout 
côte à côte . Soudain l 'être le plus près de l 'OVN I 
partit du côté droit - pa r rapport � l 'objet - et I.e 
second le su ivit presque immédiatement, ma1s 
avec un léger déca lage. · Les témoins eurent 
l ' impression que ces êtres mouvaient leurs jambes 
et marchaient, mais leur déplacement éta it impres­
sionnant quant à leur vitesse : " I ls se déplaça ient 
à une vitesse vertig ineuse !" dirent les jeunes 
gens. I ls produ isaient aussi un dégagement lumi­
neux qui  semblait émaner de leur corps, et de cou­
leur toujours comparable à cel le d 'une lampe élec­
trique . I ls ava ient une tota le apparence humaine 
avec une tête, un tronc, des membres, mais on ne 
voyait que leur contour, leur si lhouette lumineuse. 
Depuis la d istance où i ls éta ient, les témoins éva­
luent la ta i l le apparente des êtres aux environs de 
deux mètres . 

Pris de frayeur, les jeunes gens s'enfu i rent 
sitôt après le déplacement des humanoïdes . I ls 
remirent la moto en marche normalement. Quel­
ques ki lomètres plus loin, toujours en rase campa­
gne, i ls virent dans le rétroviseur de la r:noto, �ers 1� 
l ieu de leur observation, un objet lum1neux Identi­
que à celu i  qu ' i ls venaient de quitter, qui décollait 
en oblique : vraisemblablement le leur ! 

Pendant toute l 'observation , dont la durée n'a 
pu être estimée, les témoins restèrent dans un  pro­
fond si lence ; l ' un  d'eux dit : "J 'avais le sentiment 
d'être isolé du reste du monde, dans ce profond 
silence qu i  nous entoura it .  

Les êtres ne semblaient pas avoir  d 'occupa­
tion pa rticul ière, au moment de l 'observation . Seu l 
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leur déplacement légèrement déca lé et extrême­
ment rapide fût noté . 

Ce qu i  chagrine les témoins est le fait que, 
selon nos normes habituel les, les humanoïdes 
éta ient bien trop grands pour pouvoir rentrer dans 
1:objet . 

Conditions météorolog iques et astronomi­
ques : à 23 h 30 la nu it éta it tombée avec un  ciel 
éto i lé .  Aucun vent remarqué ; lune normalement 
présente car el le se leva it à 18 h 58 HL Paris le 21 , 
et à 1 9 h 44  H L  Paris le 22 Août.  

Les témoins retournèrent par la suite dans la 
région pour retrouver l 'endroit, mais ne. retr�uvè­
rent pas le l ieu exact de leur observation n1 pa r 
conséquent urie éventuelle trace au  sol . L'affaire 
s'était passée la nu it et leur frayeur compréhensi­
ble ne leur avait pas la issé le loisir de prendre des 
repères pour un retour u l térieur .  
( M ichel in 51 , p l i  3 )  

E X POS I T I O N  D U  C E R C L E , 
L.D.L.N DEUX SEVRES-VEN DÉE, 
COURANT 1981 

(UN EXEM PLE A SUIVRE ! )  

Enquête de C. Naglin 

N ord : étranges écla i rs ava nt u ne o bservation  en 
février 1 9 7 9  

Les tém oins : M .  et Mme M et leu r fi l le 
aînée, habitant HASPRES .  M ichel in 53 Pl i n° 4 
à mi chemin entre Cambra i  et Va lenciennes 

Les l ieux et les faits : les trois témoins sont 
d'accord sur les fa its mais n'ont pas tous vécu 
exactement les mêmes moments de l 'observa­
tion . Celà se passa it fin Février 1 979, i ls ne 
peuvent être plus précis sur la date .  C'éta it un 
jour de semaine, i l  éta it environ 21 h 30 Tous 
trois éta ient dans le sa lon et le téléviseur éta it 
en marche . Monsieur M .  assis presque en face 
du récepteur sommei l la it .  Madame M .  et sa f i l le, 
assises dans un canapé, avaient l ' écran un peu 
sur leur gauche et faisa ient face, à travers une 
autre pièce à une grande fenêtre donnant sur 
une cour et une véranda . Cette cour est entière­
ment fermée par un mur de 2 m 50 de haut 
environ .  On accède au jard in en passant par une 
porte toujours fermée, aménagée dans ce mur. 
La véranda est en tôles de plastique blanc .  Les 
murs de la cour sont peints d 'une cou leu r très 
c la ire,  presque blanche. 

Alors que la  soirée se dérou la it ca lmement,  
Madame M. et sa f i l le  v i rent  très d i sti nctement 
qu ' un  écla i r  très b lanc, provenant de l ' extér ieu r  
de la  maison , i l l um ina i t  souda in  l a  véranda et l e s  
murs de la  cou r .  Ce l à  ressembla it à un  éc la i r  
d 'orage t rès v io lent et a du ré à peu près l e  même 
temps .  Ce là les f it  sursauter et e l les furent sur­
pr ises q u ' u n  orage qu i  ne s 'éta i t  pas annoncé 
frappât l a  région s i  souda inement ,  part icu l ière­
ment en cette sa ison . Que lques secondes p lus  
tard u n  autre éc la i r  ident ique en tous  points au  
premier ,  att ira de nouveau leur  attent ion . Leu r  
échange. de paro les éve i l l a  Mons ieur  M .  qu i ,  
i nformé des  fa its ,  se leva,  traversa la  ma ison,  
gagna la  véranda ,  pu is  l a  cour  et sortit par  l a  
porte donnant sur  le jard i n .  M ad ame M.  et sa 
f i l le conti nuèrent à regarder l a  té lév is ion .  Toute­
fois ,  après un temps q u ' e l l es est imèrent à 
1 0 m m ,  ne voyant pas rentrer M ons ieur  M .  
e l les décidèrent d ' a l le r  l e  rejo indre dehors et se 
d i r igèrent e l les auss i  vers l a  porte du jard i n .  
Juste de l ' autre côté de cette porte e l les l e  
retrou vèrent immobi le ,  l e  rega rd a u  c ie l ,  con­
temp lant u n  b ien étrange spectac le .  Presque à 
l a  vert i ca le  des témoins ,  en tous  cas sous u n  
ang le d ' a u  mo ins  7 0  à 8 0  ° s e  dép laça it  u ne 
bou le l u mineuse g rosse à ce moment là comme 
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u ne ba l le de p ing-pong à bout de bras ,  qu i  l an­
ça i t  des rayons f ixes en s 'é lo ignant  vers leur  
d roite , pour  d iminuer  encore de p lus  en  p lus  



avec la d ista nce avant de d ispara i tre au  lo in ,  a u  
bout de 1 0  secondes env i ron . M ons ieur  M .  
raconta a lors à son épouse e t  à sa  f i l le  � e  qu ' i l  
ava i t  vu  pendant l e s  d i x  m inutes où i l s  ava ient  
été séparés : a rr ivé à l ' en trée du  jard i n ,  i l  v i t  très 
loin vers sa gauche cette boule l um ineuse très 
b la nche ,  a lors grande comme u ne grosse éto i le ,  
qu i  s ' avança i t  dans  sa d i rect ion (du  mo ins  en 
eut - i l  l ' im press ion ) .  Au  fur et à mesure que le  
tem ps passa i t  cette bou le  g ross issa i t  et  
s ' approcha it tout en  restant  t rès  haut dans  le  
c ie l . B ientôt i l  pu  vo i r  qu 'e l le éta i t  entourée de 
rayons dont  l a  longueur  va la i t  à peu près le d ia­
mètre de la bou le .  Leu r  nombre, leur  longueur  et 
leur pu issance ne var ia ient  jama is  comme si 
cette boule éta i t  p iquée de g ros c lous l um ineux .  
B ientôt, e l l e  se trouva face à l u i .  E l le para issa i t  
t rès haut dans le c ie l  et ava i t  a lors l a  d imens ion 
d ' u ne grosse ba l le  à bout de bras .  E l le  passa en 
d i rect ion de l a  po inte d ' u n  sapin qui  se trouve au 
bord du  ja rd i n ,  à que lques mètres de l ' endro i t  où 
était le témoin (ce qui nous a permis d ' apprécier 
sa h auteur angu l a i re par  rapport à l ' hor izon ) . 
Ses contours éta ient  très préc is  a ins i  que  ceux 
des rayons .  
L 'ensemble éta i t  très b lanc ma is  n ' éc la i ra i t  pas  
et ne fa isa i t  aucun  b ru i t .  Ce là  se dép laça i t  sans  
secousse, en l i gne d roite,  toujours à l a  même 
hauteur .  C ' est lorsqu ' e l le  s 'é lo igna i t  à l a  d ro i te 
du témoin ,  qu ' a rr ivèrent son épouse et sa f i l le  
qu i  ne purent jou i r  que  de la  f in  d u  spectac le .  
L ' observ a t i o n  t e rm i née ,  l es  reta rd a t a i res  
demandèrent pourquo i  on ne les ava i t  pas a ppe­
lés .  M .  M .  ne put rien répond re de précis à cette 
questi on .  Son épouse précisa q u ' i l ava i t  l ' a i r  
très absorbé par ce qu ' i l  voya it ,  et peut-être 
faut- i l  vo i r  là  l a  cause de son s i lence .  Tout le 
monde rentra se mettre au chaud a près s 'être 
assuré que le c ie l  éta it  redevenu serein ? Pou r  l a  
petite h istoire,  i l  faut ajouter que la  f i l le  cadette 
du couple était à ce moment dans  la sa l le  de· 
ba i n .  dont la fenêtre aux  pers iennes ba issées se 
trouve près de la porte du jard i n .  S i  ces persiennes 
n'ava ient pas été baissées, elle aurait, elle aussi , vu 
cet objet par la fenêtre . Elle a du se contenter des 
bribes de conversation au moment ou sa mère et 
sa soeur a rriva ient sur les l ieux .  Ces quatre person­
nes n'ont souffert d 'aucun trouble et ont passé 
une nu it calme et reposante . Le téléviseur n'a 
accusé aucun défaut ni pendant les écla i rs ni pen­
dant le passage . Aucune observation que l 'on 
pou rrait rapprocher d 'avec cet objet n'a été fa ite . 
Les témoins ignorent si d 'autres personnes ont vu 
cette bou le dans le ciel . Mme M .  se souvient bien 
que le ciel éta it très étoi lé ,  qu'i l  n'y avait pas de 
nuages . El le ne se souvient pas avoir vu la lune .  I ls 
conna issa ient évidemment l 'existence du phéno­
mène mais n'y porta ient pas grand intérêt . M .  M 
est retra ité d 'une grosse entreprise de la région . La 
fi l le aînée est employée de banque et éta it âgée de 
20 ans au moment des faits . Rien ne prédisposait 
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ces personnes à être les témoins de cette manifes­
tation . 

Appréciations de l'enquêteu r  : Après exa­
men de la carte et des ind ications reçues sur place, 
i l  semble que l 'objet soit passé au Nord d 'Haspres, 
sans doute entre cette commune et Noyel le-sur­
Sel le. La trajecto ire deva it être Sud-Ouest vers 
Nord-Est, sensiblement parra l lèle à la départemen­
ta le D 88 rel iant Haspres à Valenciennes .  Le site ne 
représente rien de particul ier ,  pas même une l igne 
H .T .  ou un château d'eau .  Les trois témoignages 
concordant, il n'y a aucun doute quant au  fond de 
l 'observation , d'a i l leurs ,  les témoins n 'ont r ien de 
mystificateurs et souha itent que leur récit ne leur 
attire pas une certa ine presse . Pourtant, p lusieu rs 
r.hoses nous frappent : 
1 )  Les deux  éc la i rs précédant  l ' observat ion : Si 
comme le déc lare M .  M . ,  en  a rr ivant au ja rd i n ,  i l  
a vu  cette boule encore très petite, au lo i n ,  com­
ment  à cette d i stance a-t-e l le  pu éc la i rer  si v io­
lemment les murs de l a  cour  et la véranda ? 
S'ag issa it-t- i l  d ' u n  phénomène météoro log i­
que  ? Tout le monde est d ' accord pou r  d i re que 
le c ie l  éta it c la i r  et qu ' i l  n 'y ava i t  aucune menace 
d ' orage .  L 'examen des a lentours côté ja rd i n ,  
montre q u ' i l  n ' y  a aucune  ma i son ,  aucun  ate l ier ,  
aucun  abri où on au ra i t  pu souder à l ' a rc .  D ' a i l ­
leurs ,  la hauteur  des murs est trop i mporta nte 
pour qu ' u ne tel le l um ière pénétrât d ans la cour  
et l a  véranda .  Alors avec les témoins a cceptons 
l ' idée que ces éc la i rs vena ient de l ' objet . S ' i l s  
émana ient  de  l ' ensemble de la  bou le ,  perçu s  à 
u ne te l le  d istance,  auss i  v io lamment,  i l s  ont  d u  
éc la i rer  toute l a  rég ion e t  o n t  e u  beaucoup de  
témoins qu i  n 'ont  pas manque,  d ' observer l a  
source l um ineuse .  Ma is  la fam i l l e  M.  n 'a  pas eu 
conna issance d'autres témoins . On peut aussi sup� 
poser que c'est · un  des rayons observés autour de 
la bou le qui s'est a l longé pour ven ir frapper de loin 
le mur de la cour et une surface de terrain relative­
ment réduite . Ou bien l 'objet est passé très près de 
la maison , et s'est éloigné à une vitesse extraordi­
naire . . .  
2 )  L' att itude d e  M .  M .  nous su rprend u n  peu . 
Pourquoi  face à u ne te l le bou le ,  de la g rosseur 
d ' une grosse ba l le  à bout de bras,  i n sol i te au 
poss ib le ,  n ' a-t- i l  pas appelé sa  fami l le ? I l  n ' a  
r ien pu  r�pondre à cette question .  Son compor­
tement para issa i t  normal  a u  moment où i l  a été 
rejo int .  Personne l lement,  nous aurions a ppelé 
fem me,  f i l le vo is ins  pou r qu ' i l s  voient a ussi . 
M a is  cel à ne nous est pas a rr ivé . . .  
3 )  Le côté original de cette boule lumineuse 
"comme hérisséé de clous" est aussi remarquable,  
et se rencontre peu fréquente à notre connais­
sance . A noter aussi la du rée relativement longue 
de l 'observation,  si l 'appréciation des témoins est 
exacte . 

Mais, nous ne nous en tiendrons qu'aux faits 
• • • 

• 

Enquête de Fabrice Zéni, Délégué Régional 

Haucourt-Mou la ine (Meurthe et Mosel le) 

Enquête effectuée à �AUCOU RT-MOULAI N E  (54) 

DATE ET H EURE  : Vendredi 1 0  Octobre 1 975 à 
21 1 0 .  

L I EU : Haucourt-Mou la ine, vi l lage de  Meurthe et 
Mosel le 

Conditions atmosphériques : I l  fait sombre et le 
temps est doux. Quelques étoi les appara issent 
dans un ciel relativement dégagé.  S' i l  y a du vent, 
i l  doit être alors très fa ible . 

TEMO INS  : Mme F . B .  50 ans,  femme de ménage 
(désire garder l 'anonymat ) ,  son mari M .  B et leu r 
petit-fi ls Stéphane 3 ans 1 /2.  

AVERT ISSEM ENT : Je vais rapporter le récit de 
Mme F .  B.  Cependant, j 'a i  recomposé celu i-ci 
dans un souci de clarté et de chronologie des évè­
nements . En effet, Mme F. B .  m'a fa it un récit 
assez "anarchique" et le reproduire ici à l 'état brut 
aurait demandé un effet fastid ieux de compréhen­
sion .  Cependant, j'ai essayé de respecter le plus 
fidèlement possible les propres termes de Mme F. 
B. ceux-ci f igurent entre gu i l lemets dans le récit 
qui va suivre .  

R ECIT : 

Sur une chaise longue, attendant ses enfants 
qui  devra ient arriver en voiture, Mme F . B .  se 
trouve dans la sa l le à manger. I mpatiente , Mme 
F. B .  se porte à la fenêtre et est "su rprise" à la vue 
d'une "boule de feu" sur le toit de la maison d'en 
face, pense que " la maison brûle" . Mme F . B .  
empressée va dans sa cuis ine, ouvre l a  fenêtre et 
les volets . Mais el le se rend à l 'évidence : il ne 
s'agit pas là d 'un incendie mais d 'une "boule" 
dont la substance rappelle un "feu" .  Cette boule 
étrange, légèrement "oval isée" en-dessous écla ire 
tout le toit de la maison au-dessus de laquel le el le 
stationne et qui se trouve à envi ron 50 m du 

• • • 
rapportés et aux observations a l léguées, le reste 
n 'éta nt qu ' hypothèses . . .  Nous  reg retterons 
l ' imprécision de date qu i  ne nous à pas permis de 
vérification météo et astronomique .  
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témoin .  Cet objet occupe la place située exacte­
ment entre "ces deux petites pointes" terminant le 
faîtage du toit à quatre pans, mais un peu plus vers 
l 'a rrière comme pour ne pas venir  heu rter les 
rateaux de l 'antenne de télévision . Sur la droite de 
l 'objet se trouve une "branche" bleue, très pâle, 
terminée par une sorte "d'étoile toute crantée" de 
la même cou leu r que la boule, c'est-à-d ire couleur 
"feu" .  L'objet semble flotter "sans bruit percepti­
ble" à même pas 1 m au-dessus du toit et "bouge" 
( 1 )  sensiblement puis se d i rige assez lentement 
vers C H E N I ERES .  Quelques instants après (envi­
ron 1 mn ) ,  l 'engin revient aussi paisiblement et 
si lencieusement exactement au même endroit . 
Mme F . B .  appelle son mari qu i  éta it déjà couché. 
Après quelques réticences, M . B .  se lève et peut 
a lors observer le phénomène ; intrigué,  M .  B .  
pense à éteindre la lumière de la cu isine pour 
"mieux observer" . L'objet est apparemment le 
même qu 'une minute avant .  Stéphane (3 ans 1 /2), 
le petit-fils de M. et Mme B. assiste éga lement à la 
scène . L'objet repart lentement vers C H E N I ER ES­
DONCOURT très lentement et en si lence . 

La du rée tota le d 'observation est estimée à 
4 mn par Mme F . B .  

( 1 )  Mme F . B .  affirme "ça bougea it",  sans 
toutefois pouvoir préciser si l 'objet avait un mou­
vement de rotation sur lu i -même . D isons qu ' i l  exis­
ta it certa ines ondu lations sur la surface de la 
bou le .  

Remarques : Je su is  a l lé vo i r  la fami l le qu i  
habite la maison au-dessus de laquel le stat ionnait 
l 'objet . J 'y fus accuei l l i  très froidement et Madame 
X n'a pas l 'a i r  de prendre cette affa i re très au 
sérieux . Néanmoins, i l  n'y a pas de traces visibles 

Su ite bas de page 1 8  



Enquête du GHREPA · SAHR 

Phénomène dans le Haut-Rh in  près de M u nster 
et Mu l house 

Le vendredi 1 2  décembre 1 980, une personne 
ayant aperçu un phénomène inhabituel la veil le au 
soir, me téléphona . Mes coordonnées lu i  ava ient 
été communiquées par la gendarmerie de Munster, 
que je remercie d'ai l leurs au passage pour son 
excel lente collaboration . 

Le lendemain 1 3  décembre, je me rendis chez 
ce témoin .  

N O M  : POUSSEL Henri . 

AGE : 49 ans, Marié deux enfants 

ADRESSE : Chemin du M ittelberg à M U H L­
BACH près M U N STER (68) 

PROFESS ION : Cadre commercial dans la 
photo (a été durant 20 ans sous-officier dans 
l 'armée de l'air comme secréta ire, mais surtout, a 
effectué 4000 heures de vol environ sur tous types 
d'appareils, et plus précisément en fa isant du vol à 
voi le .  Ce qu' i l  a surtout pratiqué durant hu it 
années pleines, en compétition .  Possède entre 
autre la qual ification "d' instructeur planeur et 
avion" ) .  

Suite de p .  1 7  H A U CO U RT- M O U LA I N E  
sur l e  toit d e  l a  maison,  rien à l ' intérieu r et à l'exté­
rieu r de celle-ci n'est anormal depuis l'observation . 

Evaluation des dimensions de l 'objet (au mini­
goniomètre ) 

ft de l 'objet : environ 2,70 m .  

Géologie du terra in : rien de  pa rticul ier 

Réflexion : 

Ce cas s'inscrit dans le cadre d'une véritable 
vague (automne 1 975) dont la pre.sse locale s' e�t 
fa ite largement l 'écho . I l  a été poss1ble de reconsti­
tuer des trajectoires d'objets grâce à de très nom­
breux renseignements précis, sans toutefois trou­
ver une corrélation quelconque entre ces vagabon­
dages et un centre d' intérêt arbitrairement sup­
posé (géologie, centrales électriques etc . )  Pas 
d'élucubrations, pas d' imagination intensive, sinon 
bravo pour le scénariste sans parler du metteur  en 
scène ! Les recoupements sont nombreux et cohé­
r e n t s . 
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DATE D E  L'OBS ERVATION : Jeudi  1 1  
décembre 1 980 

H EU R E  : Aux environs de 22 h 1 5  - 22 h 30 
( non confirmée - le témoin n'a pas regardé l 'heure .  
I l  ava it qu itté l a  vi l le de  strasbourg à 21 h 05  à bord 
de son véh icu le CX.  Distance Strasbourg­
domici le : 87 km - très peu de circulation ce soi r 
là ) .  

L IEU : M U H LBACH ,  et la montagne d u  "Petit 
Bal lon" (a ltitude : 1 267 rn ) .  
Carte M ichel in n °  87 - Pl i  1 7- 1 8, o u  ca rte IGN 
1 /50000ème feui l le 36 . 1 9) . 

METEO : Temps fra is - température entre 0° 
et - 1 °  au sol . Quelques cirrus à 7 000 rn d'altitude . 
Vent d 'Ouest - Sud - Ouest fa ible en altitude (20 à 
25 nœuds) nu l  au sol . Quelques étoi les visibles . 
Lune non visible ( P . O. le 1 5 ) .  Visibi l ité excellente 
( 1 5  kms) . 

Temps d'observation : Une à deux minutes . 

LES FAITS : 

"Ce jeudi 1 1  décembre, après avoir rangé mon 
véh icule dans un garage situé dans le vi l lage, je 
rentra i  à pieds chez moi . Je refermai le porti l lon,  
posa i ma va l ise à terre et fermai à clé .  C'est alors 
que mon regard fut attiré par un point bri l lant dans 
le ciel , ressemblant à une grosse étoi le, à 45° envi­
ron . Celu i-ci avait une bri l lance supérieure à une 
étoi le .  Cela g rossissa it, comme si ce point lumi­
neux descendait, assez rapidement . Je me disais : 
serait-ce un satel l ite, une fusée de feu d'artifice qui  
descend vers moi ? . . .  Puis cela a atteint la ta i l le de 
la moitié de la p le ine lune, de couleur blanc cassé . 
Il y eut diffraction de cette lumière et émission de 
petits rayons, très très courts, toujours de couleur 
blanc cassé . Cela semblait descendre et grossir en 
venant vers moi . Je me disa is : c'est un avion en 
descente avec son feu d'attérissage a l lumé qui va 
attérir à Colmar .  Mais i l  y eut disparition soudaine 
de cette lumière .  Et presque en même temps j 'a i  eu 
l ' impression qu' i l  n'y avait qu 'une masse (durant 
un temps très très court ) ,  i l luminée en dessous.  Je 
vis a lors de nombreux points lumineux,  rouges, 
verts, blancs, fixes, qui sembla ient placés régu l iè­
rement . Il y en avait une majorité de cou leur rouge. 
I l  n'y ava it aucun bru it .  L'endroit est très tranqui l le .  
(A .Q) J 'estime cette masse lumineuse à 1 000 ou 

P L A N  DE S L I E U X  
P H E NOM E N E  O B S E R V E 

a r  M' Po u sse l  l e  1 1  DEC 1 9 8 0 p
à M U H L BA C H p r és MU N S T E R  ( 6  8 )  

Gardgl' 
du t <.' m oi n 

.. 
a. 

c 

� �· N N O  
� S S E  

2000 mètres maximum d'a ltitude à une vitesse 
entre 300 et 500 km /h  environ maximum 

Avant que cette masse lumineuse ne dispa­
ra isse derrière le faîte du toit de ma maison, j 'a i 
entendu un bruit, très court (2 à 3 secondes) qui  
ressemblait entre un  bruit de réacteur lointa in ,  
rédu it, ou à un déplacement d'a i r  fait pa r un pla­
neur, doux et pu issant, tout en étant modulé une 
fois (son montant et descendant ) . Pour ne pas per­
dre de vue ce phénomène, je me suis déplacé sur la 
droite , un pied dans la neige . (A .  O. ) Cette masse a 
toujours eu une trajectoire recti l igne.  Le si lence 
était total . Aucune circulation su r la route en bas, 
pas de ch iens qui aboyaient (A .Q. ) .  Je vou lais tou­
jou rs croire que ceci éta it un avion . Mais ce n'était 
pas possible, sinon celu i-ci aurait viré à gauche 
pour se poser su r le terra in de Colmar-Houssen,  et 
i l  y avait trop de lumières . A vitesse constante, ce 
phénomène est passé à gauche du massif du 
"Petit Bal lon" . Je voya is toujours p lusieurs lumiè­
res, surtout rouges . Puis j'ai vu une lumière rouge 
pu lsante, qui para issait très au-dessus des autres 
lumières fixes . 

Je n'a i  pas eu le temps de prendre mes jumel­
les ni d'appeler mon épouse qui dormait, car j 'avais 
peur de ne plus revoir ce phénomène si je rentra i à 
la maison" .  

(A .O. = après question)  

PREC IS IONS COM PLEM ENTAI R ES : 

Grosseurs du phénomène : 
- Lumière blanche vue de loin n° 2 au compara­
teur  
- Lumière blanche vue au p lus  près : n° 5 au 
comparateur .  
- La dizaine de lumières : entre 1 et 2 au compa­
rateur .  
Ce  qu i  pourrait donner : un "objet" de  09 rn de  dia­
mètre environ vu au plus près en l 'estimant à 

1 000 rn de haut ou 12  rn environ en l 'estimant à 
1 500 rn d'a ltitude environ . 
- Aucun réverbère à proximité immédiate . 
- Couleurs des lumières : 
- Vert : Green au nuancier Pantone 
- Rouge : Vif, très lumineux + 206 au nuancier 

RÉFLEXIONS : le témoin me parait pa rticu l ière­
ment sincère . Cette idée étant confortée par 
l 'observation faite le même soir et à la même 
heure, à 40 km, à vol d'oiseau ,  de cet endroit, au 
sud (voir enquête ci-dessous effectuée par le 
G H R EPA de Guebwi l ler ) . De plus, de part son 
ancien métier, le témoin a le sens et l ' habitude de 
l 'observation et de l 'éva luation . 

Après avoir vu ce phénomène il vou lait , en 
rentrant chez lui ,  regarder l ' heure . J I  ne l 'a pas fait 
et ne s'explique pas pourquoi . 
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L'heure donnée par le témoin concorde avec 
le témoignage de WITTELS H EI M .  

M r  POU SSEL ne croit pas aux OVN I mais 
éta it persuadé de voi r un phénomène biza rre un 
jour ou l 'autre (sic ) 

C'est un féru de la photo, l it très peu (sinon 
des revues photos ) ,  a vu le f i lm " la guerre des étoi­
les" . Possède une très bonne vue . Porte toutefois 
des lunettes pour l i re .  Semble jouir d 'une excel­
lente santé .  

CONCLUSION : 
Cette observation ne peut être le fruit de l ' imagina­
t ion et être confondue avec un avion dont le son 
(qu i  est toujours en arrière de l 'eng in )  n'a pu être 
perçu . En tout état de cause, les objets volants 
actuels connus ne possèdent pas autant de lumiè­
res . De plus, la trajectoire su ivie par ce phénomène 
(trajectoi re N . N . O .  S . S . E . )  ne concorde pas avec 
les cou loirs aériens empruntés, et aucun vol mi l i ­
ta ire n'a eu l ieu ce soir là .  

N'OUBLI EZ PAS D E  REMPLIR LE QUES·  
T ION NAIRE DES PAG ES 2 3  A 26 M ERCI ! 
( I l  est anonyme). Fa ites le con naitre à vos 
conna issances et amis i ntéressés par le 
problème qui nous occupe. Merci ! 



Enquête de F. Sagnès 

Dans l 'Esson ne 
DATE DE L' ENQUETE : Jeudi 9 octobre 1 981 à 
1 4  h 30. Au domici le des témoins et sur le terra in 
de position de l 'objet . 

DU R EE DE L' ENTR ET IEN AU DOM I C I LE : 20 mn .  
Durée de  l 'entretien su r  l e  terra in 1 0  mn .  

TEMO INS  : Mr  Bernard WERLEE 35  ans  e t  Mme 
Chantal WER LEE son épouse 32 ans.  

ADRESSE : 7,  rue Ste-Seconde à SAI NT­
H I LA IRE  91 . 

S ITUATION DE FAM I LLE : Mariés sans enfants 

S ITUATION : Mr WER LEE est chef d'équipe dans 
une entreprise d'électricité . Madame WER LEE ne 
trava i l le pas . 

DUREE D E  L'O BSERVATION : environ 4 mn . 

DATE DE L'OBSERVATION : Dimanche 5 Octo­
bre 1 981 . 

HEU R E  : Entre 2 h 30 et 3 h du matin .  

RENSEI G N EM ENTS METEO . 

Cl EL .  . .  étoilé 

VENT . . . .  force, 4 m/s . . . .  15 km/h . . . .  

rr:1 1ge nrangé . 
r ( 

·� . ) 

AN N EXE : 2 Madame WER LEE a déjà observé 
deux OVN I .  L 'un à l 'âge de 1 4  ans un soir après 
une séance de cinéma avec des camarades dont 
l 'un Phi l ippe LEZE qui est le seu l dont el le se sou­
vienne. I ls se trouva ient près de la piscine à M ER E­
V ILLE 91 , lorsqu' i l  fu rent intrigués par une sorte de 
sifflement venant du sommet des sapins . I ls aper-

LUNE  invisible après 22 h .  Premier quartier . 

R ECIT D E  Mme WER LEE 

Nous revenions d 'ETAM PES i l  était environ 
2 h et -demi 3 h moins le quart nous avions passé la 
soi rée chez ma bel le-sœur à jouer au nain jaune.  
Nous venions d'arriver à une centa ine de mètres de 
l ' i ntersection DOU R DAN-CHART R ES lorsque 
nous fûmes su rpris par un pu issant flash blanc qu i  
émanait apparemment du champ se situant entre 
les deux intersections devant nous. Mon mari 
déclara "celà est peut-être un OVN I ? Nous avons 
continué notre route ,  et tourné à gauche pour 
prendre la petite route de ST- H I LA I R E. C'est a lors 
qu'à u,ne centaine de mètres se produ isit un 
second flash aussi pu issant que le premier ! Mon 
mari conduisait, soudain je lu i  a i  demandé de 
s'arrêter car je vena is de voir quelque chose . Nous 
sommes descendus du véhicule et à l 'endroit des 
flashs nous avons aperçu une boule de lumière 
rouge clair qu i  semblait danser, puis deux autres 
boules apparurent au-dessous et de chaque côté 
de la première el les étaient de la même cou leur .  
Soudain nous avons eu  l ' impression qu'el les se 
d i rigea ient vers nous. Sans perdre de temps nous 
sommes repartis et nous sommes rentrés chez 
nous sans nous retourner sur l 'objet . .  ces lumières 
éta ient posées au sol . . .  
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çurent a lors un engin ( croquis ci-dessousfdecotF 
leur rouge orangé ressemblant à unl! tasse sur une 
soucoupe renversée . La peur les fit fu ir .  

3 ; en 1 972 ou 1 973 
'
avec Monsieu r WER LEE 

en rentrant de Merevi l le, et, a rrivés à la route qui 
pénètre dans Monnervi l le, i ls observèrent soudain 

un objet qu i  para issait venir  du sol .  Sa forme d'un 
rel ief particul ier ressemblait à un rubis .  Sa couleur 
JAU N E  ORANGE.  Sa trajectoi re d'un angle de 
10° .  

EFFFETS PHYS IQU ES du 5 OCTOBRE  1 981 . 

Madame WER LEE avait en sortant du domi­
ci le de sa bel le-sœur un fort mal de tête qu i  d ispa­
rut aussitôt après l '  o�servation . 

L' investigation du terra in ne révéla aucune 
trace suspecte . Le seu l  élément fut lorsque des 
photos fu rent prises la cel lu le électronique se mit à 
cl ignoter intensément la . pi le ava it été changée 
l 'avant vei l le .  Le fa it ne se produ isa it pas a i l leu rs . . .  

Madame et ·Monsieu r WER LEE n e  possède 
aucun ouvrage tra itant des OVN I .  Mme WERLEE 
aime fai re des mots croisés, M r  WER LEE regarde 
la télévision . I ls mènent une vie tranqui l le .  

N . B .  Enquête ayant fa it l 'objet d 'un procès 
verba l à la G EN DAR M ER I E  D 'ETAM PES.  

R E N S E I G N E M E N T S  G E O L O G I Q U E S ­
EN ERGETIQUES-ARCH EOLOG IQU ES D U  SEC­
TEU R ETAM POIS .  

Précisons d 'abord que  les observations 
d'OVN I ont été assez fréquentes dans ce secteur 
depuis 1 973 . 

Situation du l ieu de position de l 'objet . 

3 km d 'ETAM PES, à l ' intersection des routes 
N 1 91 CHARTRES ET N .  836 DOU R DAN dans un 
champ de betteraves appartenant à Monsieur 
l 'HOM M E  ferme de CHAMPDOUX ce champ 
s'encastre dans la N de CHARTRES et la N de 
DOU R DA N .  La N de DOU R DAN est bien bordée 
de platanes, tandis que cel les de CHARTR ES se 
trouve dépourvue d'arbres sur une centaine de 
mètres ce qu i  permit aux témoins de déterminer la 
position de l 'objet . 

S ITUATION ENERGETIQUE DU L IEU ( E . D . F . 
ETAM PES)  

Le secteur est traversé par c inq l ignes H .  T . 

Avant l ' intersection environ 1 50 mètres . Deux 
l ignes H .T .  de 90.000 volt . En bordure de la N .  836 
une l igne de 20.000 volt .  La plus près de l 'objet . Un peu avant AUTHON LA PLAI N E, deux l ignes H .T .  
de  400 000 volt . 

S I T U A T I O N  G E O L O G I Q U E  F E U I L L E  
D 'ETAM PES N .W. 

Le site peut fa ire partie de la termina ison 
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orienta le du H U R EPOIX affectée pa r  un bombe­
ment antic l ina l ,  le dôme de la R EMAR DE d'orien­
tation armorica ine qui vient s'ennoyer avant de 
subir un rebroussement vers le N .  E. aux environs 
de BO ISSY-ST-YON . . .  Le dôme de la R EMAR DE 
est un trait paléographique majeu r .  I l  est resté en  
effet émergé de  I 'Ypresien au Stampien moyen et 
toutes les formations de I 'O i igocéne inférieu r ( San­
noisien )  sont venues mourir à sa périphérie . 

STR UCTU R E  DES SOLS ; 

Calcaires - sables de Fonta inebleau . B locs de 
ca lca i res de grès meul ières de Montmorency .  A 
Etampes on cannait des sondages d'a l luvions 
anciennes graveleuses mais calcareuses melées de 
sables quartzeux et de si lex épaisses de 2 à 3 
mètres sous les a l luvions modernes . 

EXPLOITATION DES SOLS 

G RAVI ERS CALCA IRE  . . .  Exploitation routière . 
G R ES DE FONTAI N EB LEAU . . .  Haute teneur en 
si l ice, employé dans la verrerie de fonderie 
SABLES DE FONTAI N EB LEAU . . .  I ls sont remar­
quables par leu r pu reté et leur granulométrie 
homogène . I ls sont largement exploités pour les 
industries de verrerie de fonderie et le 1 14 des tra­
vaux routiers . 

A R G I L E P LAST I Q U E  : I nd ustr i e l l ement  
expoitée pour l a  fabrication des tui les et  des bri­
ques creuses . 

FORAGES PETROL IER  . . .  B reu i l let- BO ISSY­
ST-YON .  

ARCHEOLOGI E  : ru ines d 'une abbaye tem­
pl ière . 

R EMARQUE DE L' ENQUETEUR 

I l  semble que les atterrissage d'objets non 
identifiés se situent souvent sur les l ieux où 
s'effectuent des travaux,  des recherches, des son­
dages portant atteinte au sol de la planète . Très 
souvent ils ont été observés près des carrières . 

N O S  L I V R E S  S E LECTI O N N ES 
La l i b ra i rie VALLAT n 'assu ra nt p lus  ce ser­
vice, celu i -c i  reprendra dès q u e  nous a u rons 
mis a utre chose sur  pied . 



Enquête de Christine La{argue, et de Robert Crépin Délégué Régional 

Lyons la Forêt (EUR E) 

dJ. �liN!· ............ - �  _ .. - - - - - - ,. _ . 
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Lieu : Route départementale n° 321 entre le 
TRONQUA Y et LYON S  LA FORET 
Carte Michel in n° 55, p l i  n °8 
Témoins : Mr  JAN EZ, 47 ans et M r  Henri GRE­
MONT 
Date : 1 9  Septembre 1 979 
Heure : 22 h temps civi l 
Récit de Monsieur JAN EZ : Accompagné de Mr 
GR EMONT, nous terminions une promenade à 
pied dans la forêt de LYONS,  par les HOGUES, 
VASCOEU I L , LE TRONQUAY .  Sur le plateau situé 
entre le TRONQUA Y et LYONS,  avant de redes­
cendre su r LYO NS,  existe un endroit désert . Il fa i­
sa it nu it ,  le ciel éta it constel lé d'étoi les . A 350 
mètres environ de la forêt, mon ami m'a montré un  
scinti l lement dans l e  ciel , de  l a  ta i l le  d 'une étoi le, 
de cou leur blanche ; nous nous sommes arrêtés 
pou r regarder un peu mieux .  Ce scinti l lement se 
trouvait sur notre droite, et au zénith . La d istance à 
laquel le se trouvait cette lueur était  impossible à 
évaluer .  La visib i l i té éta it parfaite . Après une 
cou rte observation , nous nous sommes désinté­
ressés de cette lueur et nous avons conti nué notre 
chemin . Quelques instants plus tard , mon ami ,  
intrigué, me refa it de nouveau observer la lueur qu i  
s'éta it déplacée . E l le  se trouvait cette fois face à 
nous et ne scinti l la it p lus .  Continuant à observer 
cette petite lueur, j 'a i  constaté qu'el le grossissa it  et 
se dirigeait droit sur nous. En l 'espace de dix 
secondes, el le se trouvait au-dessus de la l isière de 
la forêt, à une hauteu r approximative de deux fois 
cel le des arbres . A ce moment, nous avions pro­
gressé et nous nous trouvions à peu près à 1 50  
mètres d e  l a  l isière . Pendant que cette lueu r se rap­
prochait de nous, sa cou leur a viré au rouge vif . 
Puis el le s'est arrêtée instantanément et est restée 
immobile pendant une douzaine de secondes, 
semblant danser .  
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A l ' intérieur de ce halo lumineux, se d istin­
guait une masse qu i  para issa it de méta l ,  dont la 
forme ne nous est pas apparue nettement. Pen­
dant ces constatations mon ami m'a dit "al lez vite 
dans le fossé" . J 'a l lais le fa ire lorsque le phéno­
mène a d isparu en deux secondes à notre gauche 
sur une trajectoire horizonta le, comme on souffle 
une bougie, à la manière d'une balle traçante . Ce 
pt\énomène tota l ,  à parti r de la fixation de la lueur, 
a duré 24 secondes . Pendant tout ce temps nous 
n'avons ressenti aucun trouble . La lumière que 
nous avons vue dans sa phase immobile para issait 
froide et donnait un rayonnement peu étendu .  Cet 
OVN I s'est déplacé à une vitesse fabu leuse,  ne 
semblant être gêné en aucune façon par l 'atmos­
phère . Mon impression est qu' i l  se di rigeait  droit 
sur nous, comme si nous étions son centre d ' inté­
rêt . Mon camarade était habi l lé de blanc, par ques­
tion de sécurité, pu isque nous étions su r la route la 
nu i t .  
Déposition fa ite à la gendarmerie . 

Nuancier Pantone : WARM RED U .  - Au 
début la couleur était  blanc magnési um .  Mon ami 
m'a dit : " L'étoi le se déplace, j 'a i  vu l 'étoi le venir 
face à nous, pu is fondre sur nous. El le scinti l la it , 
mais de façon anormale, comme· si des panneaux 
se détachaient de l 'étoi le,  comme des losanges" . 

Commenta ires . Nous avons rencontré p lu­
sieu rs fois Mr  JAN EZ dont la sincérité ne nous 
la isse pas de doute . Cette observation l 'a impres­
sionné et depuis lors il recuei l le les témoignages 
sur les manifestations insolites qu i  se produ isent 
dans sa région . Nous avons a insi enregistré une 
demi-douzaine de cas d'apparitions d 'OVN I dans 
divers vi l lages qui bordent la forêt de LYON S .  
Nous poursu ivons des enquêtes s u r  tous ces cas . 

Monsieu r JAN EZ nous a éga lement relaté un 
phénomène curieux dont i l  a été le témoin : le 30 
septembre 1 978, vers 22 h .  une nuée d'oiseaux,  
genre passereaux,  s'est abattue sur la place du 
marché, à LYONS,  couvrant le sol . Ces oiseaux 
al la ient en tous sens et ne savaient où se d i riger .  
Leur vacarme atteignait le bruit d'un tra in  en mar­
che, créant une

. 
atmosphère hal luc inante . Ces 

oiseaux sont restés sur la place pendant une heure 
environ . I ls sont partis vers 23 heures . 

La forêt de LYON S  est une des plus belles 
hêtraies de France . Ses fûts majestueux atteignent 
20 à 30 mètres de hauteur .  Les vi l lages. a lentour 
sont peuplés de cu ltivateurs .  Beaucoup de pari­
siens y ont une résidence secondaire ,  ce qui rend 
les enquêtes d iffic i les, les témoins n'étant pas sou­
vent sur place . 

• 

QUESTI O N NAIRE  D U  2 58 ·AN N IVERSAIRE  
D E  ''LUM I ERES DAN S LA N U IT'' 

A - LE PH ÉNOMÈNE OVN I 
Ne pas 

_
ten ir  ?ompte des trois cat�gorie� de cas su ivants, dont nous savons tous qu' i ls existent, mais qui  n 'entrent pas en considération 

pour determmer la nature du phenomene ovn i : 
- erre��s d' !nferprétation : mé!éorites, lune, sondes spatiales, avions, phares d 'autos . . .  ; 
- mystJflcatJons, farces ou �la 1santeries gratuites faites dans le seul but de s'amuser · - can u lars montés de toutes pièces pour escroquer de l 'argent. 

' 

Veu_illez ento�rer d_'un_ cercle le 
_
numéro de la réponse qui correspond à. votre opinion ou s 'en rapproche le plus . .  Si vous 

est1mez devo1� e'! 117_diQ'!B_r plu_s1eurs, numérotez-les par ordre de préférence (1-2-3 . . .  ). Ne faites ni ratures, ni surcharges. 
Dans un souc1 d objectiVIté, 1 ordre des propositions a été tiré au sort. 

(01) Quelle est selon vous l'origine du phénomène ovni 7 
0 1 a - m a n ifestations d ' habita nts encore i nconnus de la terre, sous-marins ou souterra i ns. 
01  b - phénomènes p hysiques ou géophysiques encore i nconnus ou mal  compris (foudre en bou le ionisation atmos-

phérique, éma nations ou rayonnements l iés à l 'activité géophysique etc.) .  ' 
0 1 c - phénomènes para psyc hologiques dûs à des facultés i ncon nues de l 'esprit h u m a i n .  
01 d - m a n ifestations d'esprits h u m a i ns désinca rnés. 
0 1 e - "engins" fa briq ués en secret par l ' homme (engins m i l i ta i res, a rmes nouve l l es,  expériences secrètes d'ordre 

matériel  ou électronique, etc). 
01f - m a n ifestations d 'extraterrestres, c 'est-à-dire d'étres i nte l l igents venus d'autres planètes de notre univers. 
01 g - voyageurs du temps (hommes d u  futur). 

· 

01 h - phénomène psycho-sociologique sponta né (ru meur i ncontrôlée prenant l 'a m pleur d ' u n  mythe). 
01  i - phénomène psycho-soc iolog ique provoqué (expériences de manipu lation des fou l es) 
0 1 j  - m a n ifestations d 'entités spi rituel les neutres. 
0 1 k - m a n ifestations d 'entités spi r ituel les bienvei l l a ntes ("anges") 
01 1 - m a n ifestations d'entités spi rituel les ma lvei l l a ntes ("démons") 
01  m - manifestations d ' u n ivers para l lè les, c'est-à-d i re d 'entités émanant d'un a utre espace-tem ps o u  d ' u n  u n ivers 

autre q u e  cel u i  q u i  est conn u  de la science. 
01 n - i ntel l igence cosm ique u n i q u e  (non a utrement précisée). 
01 p - a utre hypothèse proposée : (ve u i l lez la préciser br ièvement) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

f02_) A vez-vous changé d'opinion concernant la nature des ovnis depuis que vous vous y intéressez 7 
02a · O U I  
02b - non 

'o3a -

03b -

(03) Pensez-vous que le phénomène ovni est : 
un phénomène t!ès a ncien et q u e  les cas s igna lés par les a r�h ives des siècles passés s'y rattac hent q uoique 
décrits d ' une façon d i fférente. ' 
un p hénomène récent, datant de 1 947 ou peu a u paravant. 

(04) Pensez-vous que le phénomène ovni soit en rapport avec des domaines tels que le folklore les 
légendes, la mythologie, etc 7 

' 

04a - oui .  
04b - non. 

OSa -
OSb -

06a -
06b -

07a -
07b -

OSa -
08b -

09a -
09b -

(05) Pensez-vous que le phénomène ovni soit en rapport avec certains phénomènes mystérieux rappor­
tés par la Bible ou par d'autres textes sacrés 7 
oui .  
non.  

(06) Pensez-vous que le phénomène ovni soit en rapport avec les prodiges ou apparitions se situant dans un contexte religieux ou mystique 7 
o u i .  
non. 

(0�) Pensez-vous que les cas de contactés se rattachent à l'ufologie 7 
O U I .  
non. 

fOIJ_) Pensez-vous que les cas de mutilations d'animaux se rattachent à l'ufologie 7 
O U I .  
n o n .  

�0�/ Pensez-vous que certaines personnes sont plus aptes que d'autres à observer le phénomène ovni. 
non. 
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(10) Pensez-vous que des "crashs" (ou écrasements au sol) d'ovnis se sont effectivement passés 
comme on le signale 7 

1 0a - o u i .  
1 0b - non. 

B - LES EXTRATERRESTRES 
L e  terme "extraterrestre" plus encore q u e  cel ui  d e  " phénomène ovni " ,  demande à ètre précisé cor i l  peut ètre ambigu, chacun fai­
sant agir son imaginatio� e n  fonction de ses propres don nées du problème. Le fait que <?e mot fasse <?':liourd'hui  partie d u  vocabula ire 
usuel des mass-media n'arrange rien. Dans un souci de clarté, nous avons cru devoir sc1 nder cette sene de quest1ons en deux groupes 
concernant successivement le sens habituel d'ètres du cosmos, puis ses implications au domaine de l 'ufologie. 

Veuillez, pour cette série de questions, entourer d'un cercle le numéro de la réponse avec laquelle vous êtes tout à fait 
d'accord ou plutôt d'accord. (Aux questions 14, 16, 17 et 23, il est possible de choisir plusieurs réponses). 

LES E XTRATE RRE STRES DU COSMOS 

(11) Pensez-vous qu'il existe dans J'univers des êtres extraterrestres intelligents 7 
1 1 a - oui  
1 1  b - non (s i  vous répondez "non",  passez d i rectement à la q uestion 22) 

(12) Pensez-vous que ces êtres extraterrestres : 
1 2a - ont une a pparence physiq u e  compara ble à la nôtre. 
1 2b - o n t  u n e  a p pa re n c e  p h ys i q u e  d i ff é r e n te de n o u s .  En ce c a s ,  p o u vez-vo u s  l e s  d éc r i re ? 

tt3r Peiisei-·voûs ·que · ëertainës civilisations extraterrestres· sa 'n't' plus ·évoluées ·que 'fa· notre; soit -,;àrce 
que plus anciennes, soit parce qu'elles ont évolué plus vite? 

1 3a - o u i .  
. 1 3 b - n o n .  (Si v o u s  répondez non,  passez à la q uestion 1 5) 

(14) Pensez-vous que les êtres extraterrestres de ces civilisations plus évoluées : 
1 4a - ont acquis  une science et une technologie p l us ava ncées que les nôtres. 
1 4b - ont acquis  une inte l l i gence supérieure à cel le de l 'être h u m a i n .  
1 4c - o n t  d éveloppé des facultés nouvel les de l ' esprit,  d u  type de cel les que n o u s  q u a l if ions a ujou rd ' h u i  de " para­

n<lrma les" . 
1 4d - se sont tou rnés vers la conte m plation spir ituel le pl utôt que vers l 'acqu isit ion de conna issances scientif iq ues et 

vers une p l us grande maîtrise du monde matériel . . 

(15) Pensez-vous qu'une ou plusieurs civilisations extraterres.tres explorent le cosmos et peuvent 
notamment visiter la terre 7 

1 5a - oui  (da ns ce cas, répondez à la q uestion 1 6, mais  pas à la q u estion 1 7) .  
1 5b - n o n  (dans ce c a s ,  passez d i rectement à la q uestion 1 7).  

(16) Si vous pensez que ces êtres extraterrestres effectuent des déplacements dans l'univers, pensez­
vous qu'ils utilisent pour le faire : 

1 6a - des moyens physiques connus de nous (comme les fusées . . .  ) .  
1 6b - des moyens physiq ues encore i nconnus de nous (par exem ple des raccourcis da�s l ' espace-tem ps). 
1 6c - des m oyens non physiq ues (par exem ple des facultés para psychologiques, le voyage astra l ... ) .  

(17) Si vous considérez qu 'aucune civilisation extraterrestre n 'explore le cosmos, la raison en est-elle, 
d'après vous : 

1 7a - une i m poss i b i l ité physique de traverser le cosmos. 
1 7b - une a bsence d ' intérêt pou r  l ' exploration de l ' espace et la com m u n ication avec d'a utres êtres. 
1 7c - une d u rée de vie trop courte des civ i l isations. 
1 7d - a utre . . . . .  : laquel le  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·

·
. · · · · · ·  

(18) Pensez-vous : 
1 8a - q u ' u n  contact inte l l i g i ble soit poss ible entre des extraterrestres et nous (tra nsm ission de messages, éventuel le­

ment conversation ou même col loboration) ? 
1 8b - ou bien q u e  les manifestations des extraterrestres sera ient pour nous tota lement et i rréméd ia blement i ncom­

préhensib l es, parce que les formes d ' i ntel l igence sont trop di fférentes ? 

(19) Pensez-vous que des extraterrestres soient intervenus activement dans le loitain passé de l'huma­
nité pour en accélérer ou en orienter l'évolution 7 

1 9a - o u i .  
1 9b - n o n .  (passez a lors à la q uestion 2 1 ) .  

(20) Dans J'affirmative, pensez-vous que des extraterrestres aient participé à la fondation des grandes 
religions 7 

20a - o u i .  
20b - non. 
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LES EXTRATERR ESTRES E T  L'UFOLOG I E  
(21) Pensez-vous que : 

2 1 a  - Les extraterrestres du cosmos ont une responsa b i l ité dans les phénoménes ovnis de l ' ufologie.  
2 1 b - Les extraterrestres d u  cosmos n 'ont r ien à voir avec l ' ufolog ie.  

(22) Pensez-vous que les humanoïdes qui apparaissent parfois dans les cas de rencontres rapprochées 
sont les êtres qui gouvernent effectivement le phénomène ovni 7 

22a - oui .  (dans ce cas, passez à la q uestion 24) 
22b - non. 

, 
(23) Si vous avez répondu "non" à la question précédente, quelle est, selon vous, la véritable nature des 
humanoïdes que l'on aperçoit parfois auprès des ovnis 7 (plusieurs réponses possibles). 

23a - des robots. 
23b - des extraterrestres "de rang i nfér ieur" au service des extraterrestres. 
23c - des êtres h u m a i ns ca pturés et manipu lés biologiquement. 
23d - des i mages projetées par les extraterrestres dans notre psych i sme.  
23e - des i mages provenant de notre p ropre psyc h isme. 
23f - une a utre expl ication.  Exp l i q uez ra pidement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

(24) Selon vous, l'attitude des extraterrestres envers J'humanité est-elle : 
24a - bienvei l la nte. 
24b - neutre ou ind ifférente. 
24c - malve i l la nte. 

(25) Avec laquelle de ces deux propositions êtes-vous le plus d'accord : 
25a - l ' h u manité est dans l 'ensem ble p rête à accepter l ' idée de la présence éventuel le d 'extraterrestres dans notre 

envi ronnement proche et un contact avec une civ i l isation extraterrestre pourrait nous être bénéfique.  
25b - l ' h u ma n ité n 'est, dans l 'ensemble,  pas prête à accepter l ' idée de visites éventuel les d 'extraterrestres et u n  con­

tact à l 'époque actuel le pourrait être tra umatisa nt, voi re destructeur  pou r  notre c iv i l isation, même si les extra­
terrestres éta ient bien i ntentionnés à notre égard. 

C - LA RECHERCHE U FOLOGIQUE 
Veuillez entourer d'un cercle les numéros des propositions qui correspondent le mieux à votre opinion personnelle. Ne 
donner qu'une seule réponse par question, sauf à la question 31. 

-

(26) Pensez-vous que, depuis 35 ans : 
26a - la recherche ufolog ique a fa it des progrês, même s ' i l s  restent l i m ités. 
26b - la recherche ufolog ique n'a pas fa it de progrês s ign if icatifs. 

(27) Pensez-vous que : 
27a - le phénomêne ovni sera expl iqué un jour,  même si ce jour nous paraît encore loita i n .  
27b - le phénomêne o v n i  restera . trés p robablement i ncom préhensible q u e l s  q u e  soient nos efforts. 
27c - le phénomêne ovni sera expl iqué seu lement part iel lement. 

(28) Pour la recherche ufologique, feriez-vous davantage confiance à : 
28a - un organisme off iciel  patronné et f ina ncé par l 'état. 
28b - des chercheurs i ndépendants , moins bien outi l lés tec hniquement, mais  plus l i bres de l 'or ientation de leurs tra­

vaux.  
28c - n i  l 'un n i  l 'a utre. 

(29) Dans cette recherche, les groupements ufologiques privés locaux jouent, selon vous, un rôle : 
29a - trés i m porta nt. 
29b - moyennement i m portant. 
29c - peu i m portant. 

(30) A vez-vous déjà été en rapport avec un ou plusieurs de ces groupements privés 7 
30a - oui  
30b - non. 

3 1 a -
31 b -
3 1 c -
31 d -

32a -

32b -

(31) S'il vous arrivait d'être témoin d'événements insolites qui semblent en rapport avec le phénomène ovni, que feriez-vous 7 (plusieurs réponses possibles) 
prévenir  la gendarmerie.  
préveni r  u n  groupement ou une revue ufologique.  
préven i r  la presse (loca le ou a utre) ou la radio.  
ne r ien d i re pour éviter des ennuis  poss ibles (enquêtes ou moqueries . . .  ) 
(32) A vez-vous le sentiment que la recherche ufologique : 
v?us concerne person nel lement et q u e  vous devez y parti c i per,  même si c'est occasionnel lement et à u n  n 1vea u modeste (par exemple e n  envoyant vos remarques ou vos réflexions à u n e  revue ou à u n  groupement ufologique).  
ne concerne que l es spéc i a l istes et non vous-même. 
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D - LE PROFIL DES PARTICI PANTS A NOTRE E N QUETE 
C e  questionnaire est tota lement gnonyme vous n e  devez Ras indiÇ�uer votre identité. 
Cependant, dans le but de faci l iter le classement des réponses et d'obtenir  u n  profil assez détai l lé des participants, nous vous deman­
dons de bien vou loir répondre aux questions suivantes. 

Encercler les numéros des rtlponses qui correspondent à votre situation (ou donner la réponse en chiffres, le cas échéant). 

(33) Age : (en chiffres) . . .  
(34) - Sexe : 

3 4 a  masc u l i n  
3 4 b  fém i n i n  

(35a) département de résidence : (en chiffres) . . .  

(35b) ou  pays, pour l'étranger (en lettres) . . .  

(36) Quelle est, parmi les catégories socioprofessionnelles suivantes, celle qui correspond le mieux à la 
vôtre 7 (les retraités et les chômeurs cochent celle qui était la leur en dernier lieu en ajoutant une asté­
risque). 

36a · col légien ou l ycéen U usqu'à la f in  des études second a i res) . 
36b - étud i a nt (écol es après le bac et enseignement supérieur). 
36c - i nstituteur.  
36d - enseignant de l 'enseig nement second a i re ou supérieur (branches l ittérai res) 
36e · ensei gnant de l 'enseignement second a i re ou supérieur (branches scientif iques), chercheur, i ngénieur .  
36f - a gr icu lteur .  
36g - ouvrier.  
36h - tec h n icien,  agent de maîtrise. 
36i - com merça nt, a rtisa n .  
36j - employé de burea u .  
36k - cadre moyen . 
361 - cadre supérieur,  profession l i béra le,  h a ut fonction naire,  mag istrat. 
36m - m i l ita i re,  genda rme, pol icier. 
36n - journa l iste, écrivain ,  a rtiste. 
36o - sans profession (ha bituel lement, non de façon accidentel le) . 

37a -
37b -
37c -

(37) Votre intérêt pour le phénomène ovni date-t-il : 
d 'avant la vague fra nça ise de 1 954. 
de la vague de 1 954. 
de la période i nterméd iai re entre 1 954 et 1 974. 

37d -
37e -

de l ' a nnée 1 974 (série d'ém issions de J.C. Bourret et i nterview du m i n istre des armées). 
d ' u ne date plus récente. 

38a -
38b -
38c -
38d -
38e -

(38) Votre intérêt pour les ovnis a-t-il pour origine : 
un a rt icle de journal 
la lectu re d'un l ivre o u  d ' u ne revue ufolog ique.  
une conférence. 
une émission de radio o u. de télévis ion.  
l ' i ntérét d ' une personne de votre entourage (fa m i l le ,  ami ,  relation de trava i l  . . .  ) .  

38f - une observation personnel le d 'ovn i  ou de p hénomène i nsol i te pouvant s'y rattacher. 

(39) Combien avez-vous lu de livres sur les ovnis 7 (nombre approximatif, "0" si aucun) . . .  
(40) Combien de revues ufologiques lisez-vous régulièrement, même sans y être abonné personnelle­
ment 7 (réponse en chiffres ; "0" si aucune) . . .  
(41) D'une manière générale, vous intéressez-vous à l'étrange (archéologie mystérieuse ou para­
psychologie, par exemple . . .  ) 

41 a - p l utôt o u i .  
42b - pl utôt non. 

(42) D'une façon générale, êtes-vous amateur de science-fiction 7 
42a - pl utôt o u i .  
42b - p lutôt non. 

(43) Si vous participez activement à l'ufologie ou si vous vous y intéressez fortement et que cela soit 
connu, avez-vous constaté qu'il en est résulté pour vous un handicap dans votre famille, vos relations 
ou votre travail 7 

43a - o u i .  
43b - non. 
Les deux dernières questions sont plus inhabituelles et pourront paraitre indiscrètes ; nous les avons jugées utiles pour 
mieux cerner J'ensemble du problème ufologique. Cependant, les personnes qui les jugeraient déplacées peuvent s 'abste­
nir d'y répondre. 

(44) àuelle est l'attitude religieuse qui se rapproche le plus de la vôtre 7 
44a - incroya nt (athée) 
44b - croya nt, mais  non-pratiquant habituel lement ou peu prati q ua nt 
44c - croya nt et pratiquant régu l ièrement. 
44d - indi fférent. 

(45) De quel courant politique vous sentez-vous le plus proche 7 
45a - pl utôt à gauche.  
45b - pl utôt à d roite. 
45c - écologiste. 
45d - ind ifférent. 2 6  

CE QUESTIONNAIRE EST A 
ENVOYER A : LUMIÈRES DANS 
LA NUIT 43400 LE CHAMàON 
SUR LIGNON. 
N'huitez pas d'autre part 6 nous 
en demander pour ceux qui sont 
int6reua (joindre 1 timbre svp) 

Y. Chosson, Délégué Régional · Digest de F. Lagarde 

Les à côtés d'u ne enquête 

L es témoins venaient de passer un week-end 

è Vannes chez des am�. Ils rentraient à Nantes de 

nuit, tôt un lundi de 1975. L eur jeune enfant dor­
mait à l'arrière de la voiture et ne vit rien. C'est 
entre 3 et 4 h du matin que Mr et Mme B . . .  firent 

l'observation. Ils furent doublés à faible altitude, 

sur la gauche, par une boule couleur feu qui se 
déplaçait à environ 50 m de la route (RN 165 entre 

L a  Roche Bernarr:J et Beaulieu) de la taille d'une 

petite voiture, ses contours paraissant vaporeux. 
Elle se prolongeait d'une longue tramée plus claire, 
mesurant 10 fois environ le diamètre de l'objet. Ils 
eurent le temps de remarquer la présence de micro 
étincelles sillonnant l'intérieur de la trainée, com­

parables aux points lumineux se déplaçant sur du 
papier brûlé. 

L 'objet qui volait très bas chuta, et disparut 
derrière un talus de terre de haute dimension 
(construction d'une autoroute). Quelque peu sur­
pris les témoins descendirent de voiture moteur 
allumé, et purent voir encore une lueur parvenant 
de derrière le remblai qui diminua d'intensité 
jusqu 'à disparition. D 'autres voitures stoppèrent 
mais nos témoins n 'ont pas recherché la discus­
sion et repartirent. Ils estiment la durée de l'obser­
vation inférieure à 5 minutes. Ils n 'eurent pas la 
curiosité d'aller voir sur place ce qui aurait pu tom­
ber. 

Note de F. L .  rien n 'autorise à conclure qu 'il 
puisse s 'agir du phénomène O VNI, mais c 'est la 
suite, qui est peut-être une coïncidence, qui m 'a 
paru d'un certain intérêt. 

M. Chosson poursuit : 

Ce témoignage est banal, mais en m 'attardant 
chez eux j'en venais à poser quelques questions. 
Je fus surpris de découvrir l'existence d'autres 
"bizarreries " bien que pas grand chose ne permet­
te de les rattacher à l'ufologie. 

Depuis cette rencontre Mme B . .  se découvre 
des dons. Elle demande à son mari de jouer au 
tiercé les numéros qu 'elle lui présente. Ce qui 
s'a vére exact. 

A deux reprises elle annonça deux décès qui 
venaient d'avoir lieu. 

Elle put aussi ressentir l'approche d'appels 
téléphoniques. 
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Un matin, Mr et Mme B . . .  s 'éveJJ/èrent inver­

sés, car l'un à la place de l'autre dans leur lit, ou du 

moins ce qu 'il en restait, car le matelas sens dessus 

dessous sur lequel ils se trnuvaient, était posé à 

même le sol à côté du lit, et la lampe de leur cham­

bre était allumée. Ils ne savent toujours pas ce qui 

leur est arrivé cette nuit là, la soirée ayant été nor­

male. 

Un certain temps après ils s 'éveillèrent encore 

une fois avec la lampe de leur chambre allumée. 

Peut-on dire que ces "bizarreries " selon 

l'expression de l'enquêteur se rapportent à des 

dons ? et peut-on dire qu 'elles ont un rapport avec 

leur observation ? Chacun pourra trancher selon 

ce qu 'il pense ou selon sa propre expérience. 

(extrait des archives L DLN( 

S u ite de la p .  1 0  : COU R RIER 
t i  on mais cela viendra peut être assez tôt car l 'outi l 
mathématique est, l u i ,  certa inement assez pu is­
sant . 

Quoiqu' i l  en soit, l ' intérêt du problème 
demeure fantastique et sa solution,  lorsqu 'el le 
interviendra ,  entraînera sans doute cel le d'autres 
problèmes, mais aussi l 'apparit ion de nouvel les 
énigmes dont, jusqu 'à présent nous ne soupçon­
n ions pas l 'existence . 

Soyez donc remerciés pour la tâche que vous 
poursu ivez avec autant d 'opin iâtreté et qu i  consti­
tuera l ' une des bases de la société de demain . 

Ph i l ippe PAI LLAT 

LA PERIODE DES VACAN CES EST 
IDEALE POU R PROVOQ UER DE NOU­
VEAUX ABON NEMENTS . 

PLU S NOUS SERONS NOM B REUX, 
M IEUX VOU S SE REZ IN FOR M ÉS .  

PEN SEZ-Y.  MERCI ! 



Enquête de Jacques Rivière 

���-r-===�::::::�����IPORT DE PILES 

��1 1... 
d ' e.o • •  

Dessin J 0 Rivière 

Il fa isa it froid en cette f in d'après-midi  du mois 
de Novembre 1 979 à Port de Pi les petit bourg 
arrondissement de Dangé Saint-Roma in .  

I l  éta it 1 8  h quand,  comme chaque soir après 
avoir fa it ses devoirs, la jeune X a l la chercher son 
broc de la it à l 'autre bout du bourg . 

Cela fa isa it depuis sa mai�on u ne d istance de 
2 kms, car les habitations s'étendent en longueur 
vers la campagne vois ine . 

En revenant, la jeune X croisa le bus qu i  rame­
nait les ouvriers d 'une entreprise de Port de Pi les 
qu i  trava i l la ient chaque jours à Chatel lerau lt, i l  éta it 
19 h et la nu it tombait .  

E l le  traversa donc de nouveau la rue principale 
qui condu it au centre du bourg , et où l 'on aperçoit 
au  bout le château-d'eau ,  imposant monument de 
50 mètres de haut, un des p lus haut de la région . · 

C'est en passant devant qu'el le eut l 'étrange 
sensation de chaleur, pu is vit soudain une 
immense lueur au dessus de l ' imposante bâtisse , 
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COMMUNE  DE 
DAN G E  ST-ROMAIN 

1(VIEN N E) 
1 

: NOVEMBRE 1979 

(Voir sur la couverture le croquis 

montage de M. Philippe PLA­

NARD d'après photo du site. 

Interprétation libre). 

un  énorme objet de forme ova le de couleur rouge, 
pu is devenant orangé g ros comme "un camion de 
Pol ice" expression de la jeune x ,  i l  éta it là sans un 
bru it, i l  palp ita it comme un  cœur  ampl if iant ses 
cou leurs .  

Pu is soudain i l  bougea e t  partit au-dessus de 
la vi l le vers le nord ,  pu is revint très vite vers le 
château-d'eau en fa isant trois fois le tour toujours 
dans le plus grand si lence ; celà dura une minute, i l  
y eut un  flash pu is p lus rien ,  i l  avait d isparu à une 
vitesse fu lgurante en d i rection de Chatel lerau lt .  

Certai ns des ouvriers qu i  à ce moment des­
cenda ient du bus ont eux aussi été témoins de 
cette étrange apparition mais ne vou lu rent pas 
fai re de rapport à la gendarmerie . 

Un  seu l le fit mais il fut rid icu l isé comme beau­
coup  dans ce  genre d'affa i re .  

Pourtant en interrogeant l e  Mai re ,  qu i  l u i  
s ' intéresse au sujet OVN I ,  i l  me confi rma la sincé­
rité des témoins, en ayant eu des échos en ce qu i  
concerne la f i l lette; e l le  a raconté le p lus simple-

• . . 

Condensés d'enquêtes de Madame Gueudelot 

La ndes et Charente Maritime 

26 NOVEM B R E  1 979 
T I LH (40) heure 6 heu�es 

TEMOI N  : Monsieur Marcel SEGAS, 33 ans, 
agd:u lteu r  

�l EU : l ieu-dit "Guirauton" (Ti lh Landes) 2 km 
au Nord du vi l lage . 

TEM PS : Ciel dégagé, temps sec, nu it noire .  
Pas de  l une ( lever le 26 Novembre à 1 2  h 31  TU )  

LES  FAITS : Marcel Segas en rentrant ses 
vaches est att iré par une vive lumière blanche qu i ­
l u i  fa i t  peur .  I l ia prend tout d'abord pour un  phare 
de tracteur pu is comme el le est très vive et très 
grosse et de plus osci l le de haut en bas, il se rend à 
l 'évidence et constate que ce n'est pas une 
"chose" natu rel le . 

La ta i l le de la masse lumineuse est à peu près 
de 1 5  mètres, déduction faite lors de l 'enquête, de 
forme oblongue avec envi ron 7 mètres de hauteur .  
Cette masse se déplaçait de haut en bas, sur envi­
ron 50 mètres en partant de 10 mètres du sol , sans 

• • • 

ment possible et avec un  ton de vérité 
'
son incroya­

ble aventure .  Je ne peux donc que confi rmer la 
bonne foi des témoins.  

Photo e t  dessin J 0 Rivière 

jamais le toucher. Le témoin situe sa vision à envi­
ron 700 m de l u i ,  en avant d 'une haie d'arbres 
situéeà 1 km au nord de son habitation ,  point 
d 'observation . 

Cette lumière éta it d 'une blancheur très vive 
comme u ne étoi le mais sans aucun changement 
dans la couleur n i  dans l ' i ntensité . Le témoin a dû 
ensu ite rentrer ses bêtes et n'a pu assister à la d is­
parition de la masse lumineuse . Vers 7 h, le témoin 
revient sur le l ieu de l 'observation et ne voit p lus 
rien . 

2 9  

Notes d e  l 'enquêteur : l e  témoin avertit l e  len­
demain  le maire qui prévient aussitôt les gendar­
mes de Pou i l lon . 

Après discussion avec les gens du vi l lage, M .  
Segas apparaît comme u n  homme équ i l ibré et très 
considéré . 

Le témoin conserve, en tête , l ' image apparue 
avec gravité . 

Aucune réaction chez les bêtes (vaches et 

-- -

- -
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chien a insi que canards) .  

Aucune pertu rbation dans les circu its électri­
ques, la femme du témoin gavait des canards avec 
l 'apparei l lage électrique .  Aux environs de l 'obser­
vation, pas de construction électrique . 

Aucune trace au  sol . 

Les coordonnées de la Carte d' Etat Major 
sont : DAX 76.4 - 28.6 

Pas d'autres témoins 

Enquête de M .  Michel MARAIS ( LD LN LAN­
DES )  

1 9  Novembre 1 977 

"LA GAR EN N E" ( 1 7) Heure environ 8 h 

M me X .  sortait de chez el le à " La Garenne" 
pour a l ler accompagner ses enfants à l 'arrêt du car 
de ramassage. 

El le v it  soudain  dans le c ie l  deux objets dans la 
d i rection du vi l lage de la Bétaudière . Tout en mar­
chant, el le put continuer à les détai l ler. Le plus 
g ros ressemblait à une barre aux deux bouts arron­
dis, posée dans le sens de la hauteur .  Il était blanc 
mat, sa longueur éga lait le diamètre lunaire,  
d'apparence métal l ique. Quant au petit, comme un 
point ponctuel , i l  avait une traînée orangée à 
l 'arrière . I l  était  bri l lant à l 'horizon . 

8 h 1 3 - 8 h 1 4, Mme X. voit le petit objet fai re 
un tour complet du plus g ros, qu i  part a lors à une 
très grande vitesse en d i rection de l 'est . 

L'observation de cet objet n'aura duré que 4 à 
5 mn .  A ce moment là ,  le petit revient en d i rection 
de Mme X. passe au-dessus d'el le .  Il a a lors l 'appa­
rence d 'une "boule noire" et se déplace "sans 
aucun bru it" . Mme X. avait d 'abord pensé à un 
avion au début de la vision mais que l 'objet soit 
passé dans un si lence complet tout en n'étant pas 
très haut lui a fait  annu ler cette hypothèse . 

A noter : Ces deux observations ( cel le de M et 
M me G .  et celle de Mme X . )  donnent deux visions 
d 'une même chose, et c'est très important de trou­
ver des cas semblables . 

Ega lement : 
1 )  Une l igne à haute tension entre les deux vil lages 
d'observation . 
2) Une fa i l le géologique à 3 kms à l 'Ouest . 
3) Lieu de fréquents séismes, épicentre très près 
(qq kms) 
4) Enquête CERP I  n° 52 par Claude SO UR IS ,  bul­
let in CERP I  N° 1 5. 51 , rue St Pal lais 1 7 1 00 SAIN­
TES . 

3 0  

Un Samedi de Novembre 1 974 

PONT L'ABBE  D'AR NOULT ( 1 7) heu re 1 9 h 1 5 

TEMOINS : M et Mme M ICH ELET et leurs deux 
enfants 

LES FAITS : M et Mme M ICH ELET racontent : 

" Nous sortions de la messe à Pont l 'Abbé 
d'Arnoult, il éta it 1 9  h 1 5  ce samedi de novembre 
1 974 ; le vi l lage éta it plongé dans l 'obscurité . Déjà 
pendant l 'office rel ig ieux, il y eut plusieurs coupu­
res d'électricité d 'une minute environ chacune. Le 
ciel éta it noir, sans étoiles, mais les nuages éta ient 
très hauts. Comme nous sortions de la vi l le, en voi­
ture, pour rejoindre notre domicile à Saint Por­
chaire nous avions remarqué une lueur bleue,  légè­
rement sur la droite de la route . J 'a i  cru d'abord 
qu' i l  s'agissait d 'un tube de néon qu i  se ra l lumait, 
cela fa isa it comme des écla i rs d'orage, mais au fu r 
et à mesure que nous avancions, je me suis rendu 
compte que cette lumière était dans l 'axe de la 
route à environ 60 mètres d'a ltitude et à 1 50 mètres 
de nous .  

Le b leu éta it violent presque b lanc,  l 'objet 
éta it gros comme un camion Citroën de 1 500 Kg vu 
de face . J 'a i  ra lenti ma vitesse qu i  de 60 km/h 
environ est tombé à 40 km / h .  Pu is  l 'objet est parti 
dans le champ à gauche. Je me souviens qu 'une 
voitu re arrivant en face, roulant doucement, nous 
a avisés . J 'a i  a lors eu l ' idée de fa i re demi-tour, de 
rattraper cette automobile pour interroger ses pas­
sagers .  Ma femme et ma fille avaient peur, et ne 
voula ient pas que j 'effectue cette manœuvre .  
Pourtant, avec les encouragements de mon fi ls, 
j'ai fait demi-tour .  

L'objet pendant la manœuvre s'était déplacé 
et légèrement élevé, car malgré mon demi-tour, i l  
était à gauche de la route, puis i l est repassé à 
droite et a disparu instantanément . L'observation 
au tota l aura duré 7 à 8 minutes . I l y avait une 2 CV 
arrêtée su r le côté de la route . Je me suis arrêté 
pour al ler parler aux occupants, mais i ls ont fu i .  
Nous sommes repartis vers Saint-Porcha i re et u n  
peu plus loin j 'a i v u  une R .8 sur l e  has côté . J e  me 
suis à nouveau arrêté . Les passagers éta ient des 
jeunes ; le conducteur  éta it noir de peur .  Ils m'ont 
raconté qu'un objet venait de les su ivre pendant 1 
km environ . Je n'avais donc pas rêvé et nous 
n'étions pas les seu ls à avoir vu quelque chose . Ce 
soir là nous avons croisé beaucoup de voitures et 
beaucoup de monde a dû observer cet objet. 

Plus loin ,  Mme Michelet se souvient avoir vu 
plusieu rs voitures en stationnement un peu à 
l 'écart de la route .  M .  et Mme Michelet gardent 
une très forte impression de cette observation et 
d ' indifférents ,  i ls sont devenus croyants et cu rieux 
en ce qu i  concerne les OVN I .  Mais Mme Michelet 

l: 

semble ne pas pouvoir se dégager d'un certain 
sentiment de cra inte . 

ENQUETE CER P I  N °  53 par G .  WASCOWSKI  
BU LLETI N CERP I  N °  1 5  B 1 3 - 51 , rue St Pal­

lais 1 7 1 00  SAI NTES 

, 

1 3  Ju i l let 1 977 
LES LI NARDS Arthenac ( 1 7 )  heure 01 h 40 

TEMOI N :  M .  Ruchaud Raymond, agricu lteur .  

LES FAITS : 

Mercred i 1 3  Ju i l let 1 977, il est 01 h 30 - 01 h 40 
( heure loca le) et nous sommes au l ieu dit : " Les 
Li na rds" commu ne d 'Arthenac ( C ha rente­
Maritime) 

M .  Ruchaud Raymond, agricu lteur passe le 
rotomotor dans son champ.  Cette nu it là ,  le cie l  est 
dégagé, il n'y a aucun vent .  Son attention est sou­
dain atti rée par une lumière blanche au-dessus de 
la piscine d'Archiac située à 2,800 km du l ieu où il 
travai l le . Il s'étonne. Puis sans transition cette 
lumière vient, "est" au-dessus de lu i  et l ' innonde 
aussitôt comme avec "un coup d'a rc électrique", 
dans un g rand cercle ( 1 00 m environ de diamètre ) 
de lumière blanche . "On y voyait comme en plein 
jou r" . Pendant un temps indéterminé quelques 
secondes à quelques dizaines de secondes, M .  
R u  chaud se protège les yeux avec ses mains tant la 
lumière est violente . Lorsqu' i l  enlève cel les-ci le 
"Phare" s'est éteint et i l  voit un objet de forme 
"comme une assiette renversée" qui s'éloigne 
très, très rapidement, d i rection sud-sud-ouest. Sa 
couleu r est blanche comme tout ce qu ' i l  a vu 
jusqu'à présent, et cela paraît méta l l ique. 

Pr is de panique, M. Ru chaud se sauve de son 
champ, tant bien que mal car i l  s'aperçoit que les 
phares de son tracteur sont défai l lants .  

Une  fois a rrivé chez l u i ,  l a  peur apparaît 
encore tel lement sur son visage que sa femme a du 
mal à le reconnaître, "Que t'arrive-t- i l , tu es tout 
blanc, tu as les cheveux tout debout sur la tête 
effect�vement, j'avais les cheveux qu i  me tira ient 
en arnvant à la maison" . 

Le lendemain ,  il doit emmener son tracteur 
(p ies�l )  ch.ez 1� garagiste car dans le régulateur, 
l 1ndU1t éta 1t gnl lé et les vis platinées fondues .  La 
batte�ie est à plat. De plus, la montre (à pi les) du 
témo1n ne marche plus et i l  doit aussi porter cel le-ci 
c�ez l 'horloger où el le sera réparée sans commen­
ta i re , · car el le est sous garantie . 
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De toute l 'observation qu i  n'a duré dans son 
ensemble qu 'environ 1 minute, le témoin n'a 
entendu aucun bruit, celu i  de son tracteur en mar­
che étant trop fort . 

M .  Ruchaud a été aussi sujet à des maux de 
tête aussitôt, en plus de !.'angoisse qu i  l 'a étreint 
pendant tout le phénomène et jusqu'au matin sui­
vant. 

ENQUETE CERP I  N°  58 par Alain K I M  et 
Claude SOUR IS  

BU LLET IN  N°  1 7  p .  6. 51 , rue S t  Pal lais -
1 71 00 SAI NTES 

NOTES DE L'ARCH IVI STE : 

Cette observation avait été signa lée par le 
Journal "La Haute Saintonge" du 23 au 30 Août 
1 977 . Mais la date citée par le journal n'est pas 
exacte, ni le l ieu, ni la forme de l 'objet. L'altitude 
paraît aussi d'après l 'enquête plus fa ible que cel le 
citée par le journal (voir fiche Nuit du 18 au 19 Ju i l­
let 1 977) . 

1 8  AVR I L  1 978 
LES JAUNAUX Romegoux ( 1 7)  heure 22 h 
TEM O I N S  M .  et Mme G I RARD 

M .  Serge G I RARD sort de  l a  maison , l e  ciel 
est nuageux .  "En direction du Sud/ Sud-Est , c'est­
à-dire un peu sur ma gauche, je vois une boule 
rouge avec des scinti l lements sur ·le pourtour .  El le 
ressemble au soleil lorsqu'on le regarde à travers 
un verre fumé. 

J 'appelle M ichèle, ma femme, pour qu'el le 
constate le fa it .  Nous observons cet objet pendant 
10 minutes environ . I l  est à 2 ou 3 mètres au sol , 
puis il se di rige légèrement vers nous sans change­
ment de grosseur, devient jaune ,  s'arrête , d isparaît 
un court instant (à peine une seconde) et reprend 
sa cou leur initiale ( rouge ) . 

Après cette vision , M .  Girard veut, en voiture , 
a l ler voi r, s'approcher de l 'OVN I mais Mme Girard ,  
inqu iète , s'y oppose . El le l u i  demande de regagner 
la maison et de fermer les volets . I l  faut compren­
dre la réaction de Mme Girard .  Lors d 'une prome­
nade, le 20 Janvier 1 978, en compagnie de sa sœur  
et  d 'une amie ,  el les avaient vu le même genre de 
boule qu i  avait suivi le véhicule (se reporter à 
l'enquête n° 55 - CER PI n° 16) .  

I ntrigué pendant cinq minutes, j e  m e  pose des 
questions . Je ressors et constate à nouveau le 
phénomène toujours au même endroit, sans varia­
tion de cou leur .  Après une courte observation ,  ma 
femme impressionnée me rappel le .  

li 
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Quelques minutes s'écou lent, je sors, mais 
l 'objet a dispa ru . M. Girard ajoute que la durée 
tota le de l 'observation a été de 15 minutes environ 
et que l 'OVN I  n'a eu aucun effet sur la télévision et 
sa chienne.  

Nous p récisons que : 

- L'OVN I éta it à moins de 1 00 mètres des 
habitations du vi l lage de La Treui l le ,  au min imum à 
300 m et au maximum à 600 m des témoins. 
D'après nos calculs i l  devait avoir un diamètre 
compris entre 5 mètres et 10 mètres . 

I l  était très proche d'une l igne à basse tension 
et l 'axe de vision identique à l 'enquête N° 55. 

Enquête CERP I  N °  59 pa r Claude Souris et 
Alain Kim .  

Bu l leti n CERP I  N °  1 7  p .  1 0. 5 1  rue S t  Pal la is 
1 7 1 00 SAI NTES . 

1 9  Novembre 1 977 
" La Bétaudière" à côté de St-Denis ( 1 7) heure 8 h 
1 0  

TEM O I N S  : M et Mme G .  

M .  G .  ouvre ses volets lorsqu' i l  voit dans le 
ciel au-dessus du vi l lage " La Bétaudière" à côté de 
St Denis, un  objet immobile . I l  est oblong avec une 
barre au centre dans le sens de la hauteur en forme 
de flamme floue, d'apparence bri l lante et l umi­
neuse . 

M et Mme G .  prennent alors des jumel les et 
peuvent mieux observer l 'objet. A la base de celui­
ci pa ra issent exister des réacteurs .  La barre noire 
au centre paraît être un renflement . Alors arrive 
comme un avion long courrier à réaction qu i  fait le 
tou r de l 'eng in ,  celu i-ci bascule comme pour pren­
dre la forme d'un d i rigeable et disparaît rapidement 
à l ' horizon au sud-est, est, soit 1 20° environ . 

Cet objet était de cou leur jaune orangée . Tout 
ceci a duré environ 3 minutes dans un ciel dégagé 
et sans aucun bruit ( phénomène trop loin ) .  

ENQU ETE CERP I  N°  50 par Claude SOUR IS  

BU LLETI N CERP I  N°  1 5 . p .  1 1  - 51 ,  r ue  St 
Pallais 1 7 1 00 SAI NTES 

* 

* * 

Récit de Michèle Lacote 

Entre St.-Jean-Soleymieux 

et Gumières (Loi re) 
C 'est d'une observation d'objet volant 

curieux, que je vous informe par cette lettre. Cela 
s 'est passé le 12 septembre 1980 entre 22 h 15 et 
22 h 30. Je ne suis pas sûre de l'exactitude de ma 
montre. 

Nous habitons pour les vacances depuis long­
temps un hameau ULE VERDIER" situé sur la com­
mune de S T-JEAN-SOLE YMIEUX entre ce village, 
et un autre appelé GUMIERES (Loire). 

Donc, vendredi 1219180, mon neveu, 12 ans, 
observait le ciel, qui était très étoilé, et comptait les 
satellites. Tout à coup, il est entré dans la maison, 
très exité en criant. Tata, vite, viens voir, il y a un 
cigare rouge dans le ciel. Nous étions avec 
maman, en train de discuter. Nous sommes sorties 
de suite, et n 'avons rien vu sur le moment. Nous 
nous sommes avancés tous les 3 vers le portail de 
la cour, d'où nous avons une vue plus panorami­
que sur le ciel. Là débouchant de l'angle du toit 
d'un hangard nous avons vu, une boule rouge 
orangée, de la grosseur d'une grosse noix tenue à 
bout de bras. Elle était plus rouge qu'orangée, était 
lumineuse sans briller d'un grand éclat. Elle venait 
de la direction Nord, sur les routes du Forez, et se 
dirigeait plein sud, très lentement. Je suis entrée 
chercher les jumelles, et ai pu voir de plus près. 
Dans la masse lumineuse il y avait 3 spots, très bril­
lants jaunes. A l'œil nu on les devinait, mais avec 
les jumelles c 'était très net. Ça ne clignotait pas. A 
ce moment là, je pensais que c 'était un avion. Puis 
il y a eu un changement de direction vers l'est. 
Vers la plaine du Forez. Là, j 'ai vaguement distin­
gué comme un triangle métallique, à l'avant. 
C 'était à peine visible dans la nuit, et la lumière de 
l'engin, primait. Il y a eu une faible accélération, un 
autre changement de cap, vers le Nord, et tout à 
coup, plus rien. Comme une lampe qui s 'éteint. 
Nous sommes restés encore au moins 10 minutes 
ou 15, je ne sais à observer le ciel, tous les 3. Mais 
rien. Ce soir là il n 'y avait pas de nuages et le ciel 
était constellé de toutes parts. Pendant cette 
observation qui a duré peut-être 5 minutes, il n 'y 
avait aucun bruit. La région est particulièrement 
calme la nuit. Il passe un avion de temps en temps, 
mais nous connaissons leur ronronnetnent, et leurs 
lumières qui clignotent. 
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En rentrant, j 'ai fait expliquer par mon neveu, 
ce qu 'il avait vu, et pourquoi il parlait de cigare. Il 
m'a fait le dessin. C'était penché d'après lui et il 
voyait un trait qui coupait en deux l'engin .. .. Moi 

• • • 

r 

Enquête d'Henri Julien, Délégué Régional 

Phénomène l um ineux près de Tou louse 

Lieu de l 'observation : Vi l lage de Launac ( Haute-
Garonne )  
Date d e  l 'observation : 5 octobre 1 973 
Heure de l 'observation : 1 h 30 
Durée du phénomène : I ndéterminée, r:nais supé­
rieure à 3 minutes 
Témoins : Mr et Mme .X . .  habitant Cannes-la­
Bocca (anonymat exigé) 

Circonstances de l 'observation : 

Mme X . . a terminé une cure à Luchon . Son 
mari est venu la chercher en voitu re . Tous deux 
entreprennent un voyage de retour vers Cannes­
La-Bocca où le couple d i rige une petite industrie 
loca le .  I ls ont prévu de s'a rrêter à Tou louse . I ls 
franch issent Cadours ( Hte Garonne ) et s'engagent 
sur une longue descente jusqu'à Grenade-su r­
Garonne .  La nuit est cla ire et étoi lée . Le champ de 
visibi l ité très dégagé. Pas de circulation .  Fatiguée 
par la cure et souffrant d 'une sciatique,  Madame X 
est pelotonnée su r son siège et s'est assoupie . La 
voitu re est une Capri très confortable . 

Les deux témoins . 
Mr  et Mme X .  (qu i  désirent garder l 'anonymat) 
sont un couple vivant en bonne harmonie . I ls sont 
sexagénaires. I ls mènent une petite industrie 
loca le .  Il ne peut être question de mettre en doute 
la sincérité de leurs deux témoignages . C'est la 
première fois qu' i ls en font le récit, après avoir été 
longuement soll icités, en dehors de leur cercle 
fami l ia l .  

L'observation : 

Après la traversée du vi l lage de Launac, la 
route descend lentement sur un large panorama .  
M m e  X . . est assoupie sur l e  siège avant. Souda in ,  
e l le éprouve une sensation de gêne . E l le  se révei l le 
et se redresse . A travers la g lace avant, e l le aper­
çoit, à droite de la voiture, assez loin ,  une étrange 
boule de feu où les cou leurs rouge et vert pa rais­
sent mélangées . Cette lumière grossit rapidement 
et paraît se rapprocher de la voitu re à toute vitesse . 
M

.
me X . . avertit son mari qu i ,  par prudence et pour 

m1eux observer, stoppe la voitu re sur le bas-côté 

• • • 

ave� les jumelles, j 'ai vu un objet rond avec 3 spots 
lu_mmeux et ensuite une vague pointe métallique 
s1tu�e su� la gauche de l'objet maman qui y voit 
moms, n a  vu qu'une boule rouge-orangée. 
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de la route . La lumière est devenue immense . El le 
semble occuper une partie du ciel au-dessus du 
véhicu le . Pour la voir , les deux témoins doivent 
lever la tête . Mr et Mme X . . . sont pris de panique .  
I ls verroui l lent les portières des deux côtés de la  
voitu re et bloquent les g laces . I ls sont incapables 
d'échanger un mot. La " lumière" qui est mainte­
nant arrêtée a défi lé devant la voitu re par le travers 
de la route . On aurait dit qu'el le "éta it tombée du 
ciel sur la voitu re" . El le se compose de quatre feux 
rouge-orange .  Chacun de ce quatre "ronds de 
lumière" donne l ' impression d'être "au fond d 'un 
large entonnoir" . Leur  éclat est insoutenable .  A les 
regarder quelques secondes, on a mal aux yeux et 
à la tête . Les deux témoins font de ces lumières 
rouge-orange une description identique .  I ls ne 
peuvent donner aucune dimension ni des "feux" 
roug�s ni de l 'ensemble du  phénomène qui, dans 
la nU it, n'a pas de contour visible . Les témoins esti­
ment que la cause de cette impossibi l ité à discer­
ner une forme est due à l ' intensité de ces lumières 
rouge-orange qui sont prolongées par quatre 
autres " ronds de lu mière vert" de moindre inten­
sité . Ces l umières vertes peuvent être comparées 
en luminosité à la frange verte d 'un  arc électrique 
d'un poste à soudure . Les phares de la voitu re 
n'éclairent pas l ' immense "objet lumineux" qui  
pa raît s'être tenu "volonta i rement" hors de leur 

faisceau ,  à l 'écart de la route, mais en position 
dominant la voitu re . M .  X . .  a peu r .  Le phénomène 
reste stationnaire au -dessus des champs de maïs, 
probablement plusieurs minutes (au min imum 
trois ) .  Les hu it "feux" ne varieront pas d'éclat et 
occuperont la même position dans l 'espace . M .  X . .  
a eu l ' impression que le phénomène avait " la ta i l le 
d 'un Boeing 747 au décol lage, entre 1 00 et 200 m 



d'a ltitude" . Les deux témoins ont la co �viction 
que "la bou le de lumière" qu ' i ls ont vue dans le ciel 
a foncé su r les phares pu issants de leu r voiture 
seu le dans la nu it  et dans la campagne déserte . El le 
a chuté du ciel non pas verticalement mais en large 
descente, puis a paru "plonger" sur la voitu re 
avant de s' immobil iser à quelque d istance . Mr X . .  
a eu la sensation d'être "visé" d'où son réflexe 
d'éteindre les phares. Les deux témoins n 'ont pas 
entendu le moindre bru it .  I ls ont dû interrompre 
leur observation à courte d istance tel lement la 
lumière éta it insupportable . Par contre, les lumiè­
res du phénomène n' i l lumina ient aucun déta i l  des 
champs bien que,  selon toute probabi l ité , el les 
n'éta ient qu'à quelques dizaines de mètres au­
dessus. Pu is ,  le phénomène lumineux, toujou rs 
sans modification d 'éclat ou de position des hu it 
sources de lumières d ifférentes et nettement visi­
bles, s'est éloigné bruta lement à une tel le vitesse 
qu ' i l  la issa it derrière lu i  comme une traînée lumi­
neuse . Sa d ispa rition à l ' horizon ,  en remontant 
dans le ciel n'a pas duré trois secondes . Ce fut ful­
gurant .  Sidérés et traumatisés par ce spectacle 
extraordinaire ,  Mr et Mme X . .  sont restés quelques 
minutes sans réaction . Puis, Mme X . .  se sentant 
su r le point de défai l l i r  d 'émotion et d 'angoisse a 
ouvert la g lace de la voiture pour respirer un  peu 
d'a ir  frais . C'est a lors qu 'une épouvantable odeur, 
écœurante a envahi l ' intérieur du véhicule . L'odeur 
éta it indéfi n issable,  vaguement soufrée . El le éta it 
si insupportable que M. X . .  a remis le moteur en 
marche afin de s'éloigner à toute vitesse de ce l ieu 
de pesti lence . 

Réflexions des deux témoins : 

Tout d'abord les deux témoins ont pensé à un 
eng in  expérimenta l de la base aérienne voisine de 
Blagnac . Mais le phénomène si lencieux n'avait rien 
de commun avec un quelconque véhicule aérien 
connu . Le stationnement et le départ fu lgurant de 
l ' "engin" ne sont pas compréhensibles . Les 
témoins sont persuadés que le "phénomène" a eu 
un comportement "intel l igent" et que c'est leur 
propre voiture ,  seu le dans la campagne et aux pha­
res pu issants qu i  a suscité l ' i ntérêt du "phéno­
mène" . Après que M .  X . .  a it éteint les pha res de la 
voitu re, les " lumièrs célestes" ne se sont pas 
"attardées" . El les ont disparu dans le ciel . Mr et 
Mme X . .  sont revenus sur le site de l 'observation . 
I ls n'ont rien vu de particul ier .  La végétation éta it 
intacte . Il n'y avait pas de marais ou d'amas de 
détritus en décomposition qui eut pu justifier une 
mauvaise odeur .  Aucune odeur rappelant cel le de 
leur aventu re n'était perceptible . 

Mr  et Mme X . .  sont deux personnes sensées, 
équi l ibrées . I ls n'ont aucune conna issance des 
phénomènes OVN I ou parapsychiques. I ls sont 
conva incus d 'avoir été mis en présence d 'un  phé­
nomène inconnu sur terre . I ls ont conservé de leur 

• • • 

Exposition lumières dans 

la nuit à Poitiers 

Monsieur Jacques R IVI ERE  délégué  rég ional à 
organ isé du 8 au  26 Septembre 1 981  à la bibl iothè­
que municipale l 'hôtel Aubaret de Poitiers une 
exposition concernant le phénomène OVN I . 

Ce fut un  énorme succès en 1 6  jours plus de 
7 10  personnes s'y rend irent des témoignages et 
enquêtes ont afflué .  
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Il est bon de signaler que depuis son arrivée 
dans la Vienne Monsieur Jacques R IVI ERE  a mis 
sur pied deux expositions ; la première à M irebeau ,  
petite loca l i té de 2000 habitants ,  c'éta it en Février 
1 980, i l  y avait eu 200 visiteurs en une semaine .  

Depu is, i l  a malheureusement qu itté ce dépar­
tement, où i l  avait bien œuvré en peu de temps . 

• • • 
observation une certa ine cra inte . A ce titre, i ls 
n'ont jamais évoqué leur expérience devant des 
tiers, sauf devant leurs enfants majeurs en qui  i ls 
ont toute confiance, de peur de n 'être pas crus ou 
d 'être moqués . 

Remarques de l 'enquêteur : 

A - Témoignage_ sincère . Témoins parfa itement 
crédibles . 
Autres observation étonnante d 'un phénomène 
dont les réactions semblent "col ler" au comporte­
ment des témoins.  

8 - I l  sera it uti le de rechercher dans les .  arch ives 
de LDLN si d 'autres témoins se sont manifestés à 
cette date dans la région, ou a i l leurs et ont décrit 
un phénomène simi la i re .  

Enquête d e  J.J. Chemin 

Près de 
Crèmi u 

dans l ' Isère 

� ... .., .. . ..  b i.  

B • t. N "\o\ • � 

Date de l'observation : N uit du 8 au 9 ju i l let 
1 981 , entre 0 h 50 et 1 h 00.  
Lieu de l'observation : Lotissement " Le Châ­
teau" ,  commune de Vil lemoirieu .  
Situation d e  l'objet : Présumé à proximité d u  vil­
lage de Beptenoud . 
Distance : Environ 300 m .  
Altitude : 50 à 60 m .  
Tem ps : Cla ir .  
N uit : Etoi lée . 
Vent : Faible . 
Lune : Premier quartier .  
Tem pératu re : 1 6° .  
Tilmoins : M .  Colombarin i  René ( 40  ans, l e  père ) .  
M .  Colombarini Ol ivier ( 1 7  ans ) ,  l e  fi ls ) .  
Les faits : Olivier dort dans s a  chambre ,  volets en 
bois fermés, exposée à l 'ouest. I l  est soudain 
révei l lé, sans qu' i l  pu isse se d i re exactement le 
motif de ce révei l . Mais la issons lu i  la parole : 
O. : Je me suis soudain révei l lé .  Je  crois que je 
rêva is, mais je ne suis pas sûr. A l 'extérieur ,  un sif­
flement modu lé, durée des modu lations une à 
deux secondes . Je m'assieds dans mon l it , lumière 
éteinte ; Une lueur dans le couloir suit la modula­
t ion du sifflement, c'est à d i re i l lumine au  maxi­
mum lorsque le bruit est lui aussi au  maximu m .  

Toujours dans l 'obscurité, je m e  lève e t  passe 
dans le couloir, jusqu 'à  la porte de la sa l le de bains 
qu i  est ouverte . Là je m'arrête et je constate que 
des spots lumineux sont d i rigés sur la fenêtre de la 
sal le de bains, s' intensif iant, toujours avec le 
�ême siff lement. A ce moment je prends peur, et J� me rends dans la chambre de mes parents, 
s1tuée à l 'est . 
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O .  : Papa, révei l le toi . 
R. : Qu'est ce que tu veux ? 
O. : Les O .V . N . I . ,  ça existe ? 
R. : Pourquoi tu demandes ça ? 
O. : Il y en a un  posé dans le jard in . 
R. : Ça va pas la tête ? 
O. : Viens voir mais ne fa is pas de bru it .  

O .  et  R .  se  rendent dans la sa l le de ba ins .  
R. : Je vois très b ien les spots de lumière sur la 
fenêtre mais je n'entends pas le siff lement modu lé .  
R. : Attends, je va is regarder par la fenêtre . 
O. : Non,  ouvre pas . A ce moment O .  retient R .  
par le bras .  
R. : La isse moi  regarder, je vais vo i r  ce que c'est. 
R. : Je monte sur le bord de la baignoire et ouvre 
la fènêtre . Une boule d 'un blanc éclatant, mais non 
aveuglant, mesurant 80 ems à 1 m de Rf, ( R .  
estime la l une à 40 ems) est là ,  face à moi à environ 
300 m de d istance et à une hauteur d 'environ 50 à 
60 m ,  contour bien défin i ,  d i rection ouest. Plus de 
spots lumineux, pas de bruit. 
J'ai à peine le temps de regarder quelques secon­
des, que la bou le démarre en direction sud sud­
ouest, à une vitesse fantastique .  El le d ispa raît 
en i '  espace d 'une à deux secondes . M ise à part une 
lueur au  travers des a rbres, je ne l 'a i  pas vue réap­
paraître au sortir d 'un petit bosquet.  

0. ne redormira pas de la nuit .  
Madame C. s'étant levée quand son mari ,  refusa 
de regarder lui demandant de ne pas ouvrir la fenê­
tre . J 'a i  rencontré le jour même R .  et O .  vers 18 h .  

O .  souha ite n e  jamais revoi r  u n e  tel le chose : i l 
Suite bas de page 36 
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Transmis par M. Rollet 

Agadir  (Maroc) 

Date d ' observation : l e  1 7  octobre 1 9 8 0  
Lieu : sortie nord d e  l a  v i l l e  d 'Agad i r  Maroc 
Heure et durée : entre 1 0 h 30 et m inu i t  envi­
ron 5 mn 
Nombre de témoins : 3 personnes 
Âges : 1 9 , 2 1  et 2 2  ans  
Profession : Etud iants dans une  école profes­
s ionne l le  
Temps : Cie l  c la i r ,  nu i t  douce avec u n  peu de 
vent . 

C'est la fête ud'EI Aïd El Kébir", et comme les 

témoins son t 1es étudian ts internes, ils ont 

voulu rejoindre leur ville na tale, afin de passer la 

fête en famille. Mais étant donné que les b us 

étaient complets, ils ont décidé de tenter leur 

chance en faisan t de l'autostop à la sortie de la 

ville. 

Une fois sur place l'un d'eux remarque un 

objet lumineux qu 'il prend au débu t  pour u_n 

a vion, il fait signe au deux autres pour le voJr. 

L 'objet con tinue sa course en s 'approchant 

d 'eux c 'est à ce momen t là qu 'ils on t consta té 

que ce n 'é tait pas un a vion parce qu
_
'il a vait une 

forme o vale et  ne faisait aucun brwt, et  quand 

Suite de p. 35 PRES DE C R É MIEU 

n'a jamais lu d'ouvrages sur les O .V . N . I .  et n'y 
croyait pas .  

R .  ne  croya it pas aux  O . V . N . I .  mais a été très 
marqué par cette apparition . Lorsque je l 'a i  ren­
èontré i l  faisait très chaud . Il éta it en short et torse 
nu ; lo'rsqu' i l  m'a retracé son observation , ) 'a i  pu 
constater qu' i l  ava it la chair de poule de la tete aux 
pieds . I l  m'a pourtant avoué qu' i l  n 'avait pas eu 
peur, mais que "ça fa it quelque chose" . 

R .  est chef d'équipe dans un service d'entre­
tien ; i l  est éga lement Adjudant à la compagnie des 
sapeurs pompiers de Crémieu . 

O . ,  1 7  ans, est actuellement au lycée . 

l'objet est passé au-dessus d 'eux, il était à une 

altitude de 400 à 600 m. Ils on t pu voir un dis­

que de couleur blanchâ tre et jaune à la c�rc�
_
nf�­

rence et qui a vait trois pet1ts cercles a 1 mte­

rieur. 

Mais à grande vitesse il a changé de direction 

e t  a repris de l'altitude, puis il a disparu. 

Signé CHA HLI Abdelhad 

CARTE DE F R ANC E M E T R OPO L I TA I N E  
D E S  L I E UX D'OBS E R VATI O N  D U  PH E NO­
M E N E  OVN I AU CO U RS DE L 'AN N E E  
1 954 

Prix Franco 8 F. (en vente au siège de la revue, 
comme pou r les abonnements . Règlement en tim­
bres accepté ) . 
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Term i née f i n  N ovem bre 1 976 , à l 'a i de des i nfor m a ­
t i o ns rer;ues les  p l u s  récentes, cette·  car te a é té établ i e  
en remerc i em e n t  e t  en hommage à tous ceu x q u i  o n t  
œu v ré pou r l a  rec herche : pos t-enquêtes,  prospec t i o n  
d e s  a rc h iv es de presse locales . . .  e t c  . . .  pou r l es a u ­
tres a u ss i  a f i n  d e  l e s  encourager,  l à  où i l s son t  à su i vre 
cet exem p l e . 
( v o i r  au tres rense i gnements à .ce sujet  dans  L D  L N  1 62 
de F év r i e r  1 977 .  p ages 2 7  et 28) . 

Conna issant très bien R . ,  je peux affirmer qu' i l  
a réel lement vu quelque chose d ' insolite . 

Il s'est rendu à la gendarmerie de Crémieu 
pour une déposition ,  mais comme i l  n 'y avait pas 
eu atterrissage, i ls n 'ont pas jugé bon de fa ire une 
enquête . 

A l ' heure d'aujou rd 'hu i ,  aucune réaction 
physique sur les témoins, aucune constatation sur 
la marche des montres . 

Résidant moi même à env1ron trois km à vol 
d'oiseau ,  j 'a i  constaté qu ' i l y avait eu dura nt la nu it 
une coupure de courant, sans que je puisse en 
déterminer l ' heu re ,  ayant fa it le constat le mati n 
sur le révei l  électrique.  Pas de détection magnéti­
que,  à signaler toutefois que mon apparei l  est a l i ­
menté pa r le secteur .  

1 
! 

: 

Maurizio Verga · Traduction M. Le Gourrierec 

La vague ita l ienne de 1 97 8  

Phénomènes d u  1 er type (5) (Su ite de l a  2me partie) 
, 

88) 1 7  Décembre 1 978 22 h 30 
Portico ( Forl i )  - Mr  Norbeto Rossi (41 ans ) ,  sa 
femme R ina Piovaccari (31  ans)  et son fi ls Maurizio 
(8 ans ) ,  se trouva ient en voitu re près de Boccon i  
( rég ion de Portico ) ,  où i l y ava it une panne de cou­
rant ( i l y en ava it une éga lement dans un autre vil­
lage proche ) .  Souda in le véh icule s'a rrêta de façon 
étrange et, au même moment, un objet blanc très 
lumineux, de forme ovoïde, décol la du torrent 
Montane . I l  passa au-dessus de la route, à 3 rn du 
sol , à 20 ou 30 mètres du véh icule des témoins.  La 
luminosité émise par l 'objet n'écla ira it pas la zone 
environnante , mais éta it c irconscrite aux contours 
de l 'objet . Apparemment, il éta it aussi gros que la 
pleine lune ; il survola la crête de la montagne face 
à la route, à quelques mètres au-dessus des arbres, 
passant éga lement sous une l igne haute tension . 
Dans la partie inférieure de l 'objet, se trouva ient 
des "bul les" très lumineuses qui bougeaient ; 
l 'objet semblait donc "vivant" . Toute l 'observation 
dura environ 30 secondes . Mr Rossi et Mme Pio­
vaccari eurent peu r mais leur fi ls prit du plaisir à 
l 'observation de ce phénomène mystérieux .  Mr  N .  
Chel i  (30 ans)  confi rma l'observation des témoins : 
une femme, de Rocca . S .  Casciano, observa un 
étrange objet en forme de disque, lumineux, au­
dessus de cette zone à la même heure .  
(enquête de  Mr  Antonio Pagan i ,  " I l  Resto del Car­
l ino" ( 1 9/ 12/ 1 978) ; 
" I l  G iorna le dei M isteri" n° 1 1 0 ) .  

L' objet, 

89) 1 7  (ou )  18  Décembre 1 978 heure non précisée 
Col l i  di Barete ( L'Aqui la ) - Une femme âgée a 
aperçu une lueur très intense, c ircu la ire ,  orange, 
dans la campagne, au n iveau de la végéta�ion .  
Souda in ,  el le d isparut à sa vue ( "Notiziario U FO" 
Février 1 980) .  

90) 1 8  Décembre 1 978 5 h 30 
Somma Vesuviana ( Napol i )  - Deux hommes, Mr 
Angelo ( 53 ans)  et  M ichele (25 ans)  Annunz iata , 
ont vu un  objet ova le très lumineux ,  avec de gran­
des antennes, à quelques mètres au-dessus d'eux . 
( " Ufolog ia" n° 5) . 

37 

91 ) 1 8  Décembre 1 978 21 h 00 
Caltag i rone ( Catan ia )  - Plusieurs d izaines de per- • 

sonnes, de différents endroits de la vi l le ,  ont 
observé un objet bri l lant circu la ire ,  d 'environ 1 0  
mètres de diamètre ,  stationnant à quelques mètres 
au-dessus du sol ( " I l G iornale di S ic i l ia" 20/ 1 2/78) 

92) 18  Décembre 1 978 21  h 00 
Ca ltag i rone ( Catan ia ) - Su ite à l 'observation rap­
portée dans le cas précédent, l 'objet inconnu fut 
aperçu dans une zone appelée "Cappuccin i" . I l  
stationna au-dessus d ' u n  témoin,  à un mètre au­
dessus de sa tête : par la su ite, l 'homme souffrit de 
mala ises corporels et ,  selon les journaux ,  n 'a l l a  pas 
trava i l ler le lendemain de cet incident. L'objet 
décol la sans bruit , en changeant de cou leur, pas-· 
sant du vert à l 'orange et au rouge : il se d irigea 
vers la zone du Mont Etna . 
( " I l  g iornale di Sic i l ia" 20/ 1 2/78) . 

93) 1 9  Décembre 1 978 4 h 20 
Cariati ( Cosenza ) - Mr  Angelo Carmig l ia , le Doc­
teur Venneri , accompagné de son épouse et de 
son f i ls ,  a insi que le correspondant d'un jou rnal 
loca l ,  ont observé un objet lumineux en forme de 
disque,  avec un dôme dans sa partie supérieu re ,  
près d 'une p lage,  à très basse a ltitude au-dessus 
de la mer. Il émetta it d 'étranges rayons provenant 
de la partie s�périeure du dôme ; le phénomène fut 
également aperçu avec des jumel les . D'autres 
observations furent effectuées de la même façon la 
semaine précédente, chaque jou r : le premier 
témoin fut Mr  Carnigl ia qui a lerta ensuite les Cara­
b in iers .  L'un  d'entre eux vit le même phénomène 
étrange trois jours plus ta rd . 
( " I l  G iornale di Calabria" 20/ 12/78) 

94) 19 Décembre 1 978 6 h 00 
Montebel lo di Bertona ( Pescara ) - Un postier,  M r  
Giuseppe Colasante (35 pns) conduisait s u r  une 
route en l igne droite ,  pour se rendre à son trava i l . 
Souda in ,  "une sorte de soucoupe volante" ,  "sem­
blable à une capsu le spatia le", atterrit dans un pré, 
à 2 mètres de la voiture du témoin. I l s 'arrêta : 
l 'objet émetta it une lumière "tournoyante" de cou­
leur bleue et comporta it des petites fenêtres i l lumi­
nées . Mr  Colasante fut pris de panique : i l  partit 
très rap idement, s'arrêtant chez son cousin .  A par­
tir de cet endroit, il vit, a insi que les membres de sa 
fami l le ,  décoller l 'objet à grande vitesse, en d i rec­
tion du Massif de Ma iel la . 
( " I l  G iorno" - " I l  G iornale" 20/ 12/78) . 



95) 20 Décembre 1 978 5 h 
Sorrento ( Salerno ) - Mr R .  Lamaro (24 ans ) ,  Mel le 
R. Lamaro (27 ans) et Mr V .  Graffei (24 ans) se 
trouvaient su r la terrasse de leur maison quand i ls 
virent une énorme sphère à quelques mètres du 
sol ,  au-dessus du Promontoi re de Positano .  El le 
émetta it une lumière très intense ce qu i  estompait 
ses contours .  L'objet émettait également un son 
étrange, "semblable à celu i  d 'une radio mal 
rég lée" . Les témoins appelèrent leurs parents et 
tous observèrent l 'étrange phénomène . Souda in ,  i l 
disparut : l 'observation entière avait duré quelques 
minutes . 
( " I l  Mattino" 21 / 1 2/78) . 

96) 20 Décembre 1 978 heure non précisée . 

Penne ( Pescara ) - U n  ' 'OVN I"  a tenté u n  atterris­
sage : il était constitué de zones lumineuses dél i­
mitées semblables à des "hublots" . Aucun autre 
détai l  pour le moment . 
( " I l  Tempo" , " I l  Mattino" 21 1 1 2/78) . 

97) 22 Décembre 1 978 0 h 1 5  
Castelnuovo ( Napol i )  - Deux frères , M r  Giuseppe 
(30 ans) et Ciro ( 1 7  ans)  Schettino, conduisa ient 
en direction de leur domici le proche : à 1 00 mètres 
de leu r maison,  à 20 ou 30 mètres du sol ,  se trou­
va it une étrange source de lumière blanche, avec 
deux petites lueurs vertes intermittentes . Aucun 
bruit ne fut perçu . Les témoins approchèrent du 
phénomène : à quelques mètres au-dessus des 
câbles électriques d'une ligne haute tension 
( 1 0 .000 V) , se trouva it une forme sombre impo­
sante, avec un dôme à sa partie supérieure . Le 
dôme éta it écla iré par une lumière blanche, comme 
par un néon , mais de façon plus intense . Aux deux 
extrêmités de l 'objet, i l  y avait une intense lumière 
verte intermittente ; l 'objet éta it à 25 mètres de la 
voiture des témoins . Mr Schetti no s'arrêta et 
I 'C?VN I se déplaça vers le côté opposé de la route, 
en émettant des vibrations étranges . I l  approcha 
de nouveau l 'étrange phénomène en a l lumant ses 
phares : l 'objet émit a lors plusieu rs gros rayons 
blancs, à pa rti r du bas . Certa ins de ces rayons 
heu rtèrent le véh icule et les témoins paniqués pri­
rent la fu ite très rapidement, en marche arrière, et 
se dirigèrent vers leur maison . Là , 30 à 40 secon­
des plus ta rd , i ls sorti rent de la voitu re et virent 
l ;objet survoler la maison et eux-mêmes . Ensuite, i l 
traversa les champs rapidement : i l  émetta it tel le­
ment de lumière qu' i l  écla irait la zone environ­
nante, "comme la lune" . L'objet avait un diamètre 
d'environ 30 mètres . Les deux témoins rentrèrent 
chez eux et appelèrent la femme de Mr G .  Schet­
tino ( Mme Gerardina Mongel l i )  : ensemble ils a l lè­
rent sur la terrasse de l ' immeuble . De là, ils obser­
vèrent à nouveau le mystérieux phénomène : il 
avait atterri dans un champ, à 250 mètres de là .  I ls 
pensèrent que l 'objet planait à 1 mètre du sol : i l  
n'y avait plus de rayons blancs, mais seu lement la 
lumière émise par le dôme et par les deux petites 

lueurs vertes situées aux extrêmités . L'objet resta 
dans le champ pendant plus d 'une heu re ,  puis Mr 
G .  Schettino ( les autres témoins n'étaient restés 
que 1 0  minutes à regarder le phénomène) rentra 
chez lu i . Le lendemain ,  les gendarmes ouvrirent 
une enquête concernant cette observation ,  exami­
nèrent les traces physiques et les photographiè­
rent .  En fait, sur le l iel:l de l 'atterrissage, l 'on trouva 
d'étranges traces : une en forme de triangle iso­
cèle (6 mètres de côté , 4 mètres de base, quelques 
centimètres de profondeur) et des traces de pas 
(45 cm de longueur, 21 cm de largeur, quelques 
centimètres de profondeur)  près de la trace trian­
gu la i re .  Cette trace éta it du rc ie ,  presque 
"chau lée" et de couleur gris cla ir (e l le était très dif­
férente du sol environnant, humide, mou et de 
cou leur brun foncé) . Le Centre Ufolog ique Natio­
nal (C . U . N . )  fit une ana lyse chimique de la terre de 
la trace triangula ire : elle avait été soumise à un 
processus de déshydratation provoqué par des 
conditions thermiques inhabituel les. ( "Notiziario 
U FO" Novembre 1 979 ; enquête de la section CUN 
de Naples ) . 

98) 23 décembre 1 978 - De nu it 
Albinia ( Grosseto ) - Des automobil istes, entre 
Albinia et Fontenblanda, ont observé un  étrange 
objet lumineux : i l  ressemblait à "deux assiettes 
renversées et jointes ensemble" . Il éta it plus grand 
que les quatre voies de l 'autoroute : l 'objet "s'al lu­
ma" soudainement, écla irant la route à deux repri­
ses, à l 'a ide d 'un grand rayon blanc . Puis, il 
s'envola au-dessus des arbres d'un bois de pins 
proche : le rayon lumineux "s'éteign it" et l 'étrange 
objet se dirigea vers le nord . I l  resta écla iré seu le­
ment pa r de faibles lumières . 
( " I l  Ti rreno" 27/ 1 2/ 1 978) . 

99) 24 décembre 1 978 - 6 h 50 
Pietracamela (Teramo) - Un électrotechnicien,  M .  
Benito Franchi (45 ans ) ,  éta it de garde dans une 
centrale électrique, dans une sal le où se trouvaient 
deux générateurs de courant a lternatif : l 'un  d'eux 
fonctionnait alors que l 'autre n'éta it Ras branché 
sur l 'écran de contrôle . L'horii"mëétaTt assis en 
face de cet écran : souda in ,  i l  ressentit un  mala ise 
et une grande fatigue . Au même moment, les ins­
truments de mesure du générateur qui  fonctionnait 
commencèrent à osci l ler, en même temps que 
ceux du second ( ! )  générateu r (gu i  n'était  reliè à 
aucun ci rcu it) . Ce phénomène très étrange dura 
environ une minute, puis s'arrêta : les deux géné­
rateurs éta ient déréglés ! M .  Franchi  essaya de 
tirer le signal  d'alarme pour prévenir son col lègue, 
M .  Di Varamo, qu i  dormait dans L!n  local proche, 
mais i l  tomba sur le sol en ciment du générateur, 
"comme paralysé" . Quelques secondes plus tard , 
il se releva mais, immédiatement après, i l ·fut atti ré 
par 3 ou 4 écla irs violents, visibles à travers la 
g rande fenêtre de la sa l le . I ls provenaient d 'un bois 
situé à 200 mètres : M .  Franchi sortit de l ' immeu­
ble, et vit une sphère lumineuse, aux contours 
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indéfinis, parmi les branches des arbres . L'objet 
émettait une lumière rouge très intense et très 
lumineuse, qui n'écla i rait pas la zone environ­
nante : le témoin se cacha le visage avec ses 
mains ,  car la lumière lu i  faisa it mal aux yeux ( i l  
souffrit de conjonctivite les jours su ivants ) .  Quel­
ques secondes plus tard , l 'objet lumineux décolla 
en d i rection du Massif Gran Sasso d ' l ta l ia ,  laissant 
une traînée dans le ciel . M .  Franchi rentra dans la 
centra le pour téléphoner à son collègue : le stan­
dard téléphonique ne fonctionnait pas ; i l  sortit 
donc de nouveau et aperçut l 'objet au loin ,  très 
petit, qu i  d isparaissait .  
Peu après , u n  présumé OVNI l um ineux de 
gra nde ta i l le , fut observé au-dessu s  du  so�met 
du  Mont  G ran  Sasso. Ensu i te , M .  d i  Vara no ( 5 1  
a ns )  observa également u n  phénomène étrange 
semblab le ; i l  avait  été prévenu par M. Franch i  
par l ' i ntermédia i re du  té léphone qu i  s ' était remi� 
à fonctionner .  D ' autres personnes,  à part i r  de 
Prati d i  Tivo, furent prévenues par les témoins 
et observèrent l 'objet l um ineux ; e l les pr irent 
des photog raphies . M.  Rocco Catin i ,  qu i  se 
chargea du  nouveau rég lage des i nstruments 
des deux générateurs ,  déc lara q ue la  centrale 
éta it  i.solé� é lectr iquement et qu ' i l  ne savait  pas 
ce qUI  ava it  pu dérégler l ' éche l le  des ind icateurs 
de fréquence . Un  technicien de la E . N . E . L . 
( " Nationa l  Electr ic Power Generation " ) , M .  
Piero Angel i n i ,  d i t  que même l a  foudre n ' au ra i t  
pu causer de tels dommages.  Dans la  même 
zone, i l  y eut d ' autres observat ions durant  les 
jours su ivants .  
( '
.
' Enquête de la  section CUN de Rome ; " Noti­

z lario U FO" Février  1 9 7 9  ; " I l G iorna le dei M is­
ter i" n ° 1 02  ; p lus ieurs art ic les de presse) . 
1 00) 26 décembre 1 978 - 4 h 25 
Cigagna ( Genova ) - M .  Aldo Devoto ( 50 ans ) ,  
chauffeur  routier, son fi ls Mario e t  sa  belle-mère 
Mme Maria Cavagnaro (75 ans ) ,  dormaient dan� 
leur chambre, quand ils fu rent révei l lés par un  bruit 
fort, "comme si quelqu 'un traînait un  bâton le long 
des barreaux de la terrasse de leur maison" .  Immé­
diatement après, la chambre fut écla irée par deux 
rayons : M .  Devoto se pencha par la fenêtre et i l  vit 
un objet volant inconnu ,  aussi grand qu'une 
F IA� 1.27, � 6-7 métres de lu i . I l  éta it plat dans sa 
�art1e 1nféneu re et "ondu lé" dans sa partie supé­
ne�,re : à l 'avant, se trouvaient deux "griffes de 
f;r longues de 50 cm, l 'une di rigée vers le ciel , 1 autre vers le sol , tandis qu'à l 'arrière il y avait 
deux protubérances circu la ires . L'objet éta it très 
proche du sol : deux minutes plus tard il émetta it 
deu� écla irs intenses, qui éblou irent le' témoin ,  et 
P,a rt!t vers le sud, la issant derrière lui deux ou trois 

tr�l�ées ,de feu" .  Le lendemain ,  M .  Devoto reçut 
la VISite d un docteur car ses yeux éta ient très rou­
g�s .  Mme Cavagnano vit seu lement la lumière trés 
v1ve écla irer la pièce . 
( '.' ��quête de la section CUN de Genova · "Noti­
zlano U FO" février 1 980 ; " L' Eco di  Geno�a" ) .  
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1 0 1 ) 26 décembre 1 978 - 9 h 1 5  
Torre Archirafi ( Catin ia ) - U n  pêcheur, M .  Rosario 
Leotta (68 ans) se trouvait sur des rochers ,  à envi­
ron 1 00 mètres du vil lage, pour chercher des 
appâts dans l 'eau stagnante .  . 
Souda in ,  une lueur vive se refléta dans la mare où 
l 'homme se trouva it : i l  leva les yeux ,  vit une 
"sph�re métal l ique" , qu i  émetta it la lueur étrange 
ébloU issante reflétée dans l 'eau . El le ava it un  dia­
mètre d'environ 4-5 mètres et éta it à environ 1 0  
mè�res d u  témoin surpris : l 'étrange objet ressem­
blait à un "arc-en-ciel c i rcula ire" . Au mi l ieu de la 
sphère, se trouvait une "tache noire" . 
( " I l  d iario" 29/ 12/ 1 978) . 

1 02) 27 déce m b re 1 978 - 23 h 45 
Torrig l ia ( Genova ) - Le même témoin que 

pour le cas n° 69 effectuait sa ronde dans une 
F IAT 1 27 : sortant d 'un tunnel ,  il se retrouva 
plongé dans un  épais "brou i l lard" .  Au même 
moment, i l  ressentit un violent mal de tête, sem­
blable à celu i  qu' i l  éprouva durant quatre jours 
après sa précédente observation .  M .  Zanfretta 
essay.a de stopper son véh icule mais la pédale ne 
fonct1onna pas : il perdit le contrôle de sa 
F IAT 1 27 .  La voitu re s'engagea dans une route en 
ma.uva is état ,  en montant .  Le témoin essaya de 
fremer et de tourner mais il n 'ava it plus aucun con­
trôle sur le véhicule.  Le mal de tête devint plus vio­
lent : la voitu re augmenta sa vitesse et M .  Zan­
fretta , . terrorisé, appela ses col lègues par rad io . 
SouAdam,  la voiture s'arrêta (et l 'homme se cogna 
la tete contre le pare-brise ) au mi l ieu d 'une côte 
près 

_
d'.un  ét�ange. objet bri l lant ova le . Les porte� 

du veh icule s ouvnrent et l ' homme eut l ' impression 
qu'un ordre lui éta it donné : i l  devait sortir de sa 
voitu re ; i l  i nforma ses col lègues de ce phéno­
mène . Ensuite, à 1 h 09, M .  Zanfretta fut retrouvé 
pa r ses collègues qu i  virent une étrange lumière 
dans un bois proche (au même moment, les voitu­
res et le� rad1os cessèrent de fonctionner pendant 
un  certa 1n  temps)  : le témoin ne se souvient de rien 
entre 23 h 50 et 1 h 09, seu lement d 'un "écran 
lumineux jaune, qui  lu i  dit qu" ' i ls" l 'emmèneraient 
po�r 

_
touj?urs la pr?chaine fois" . Sa température 

éta lt .elevee et ses vetements très chauds (a insi que 
le to1t de la F IAT 1 27, au-dessus du siège du con­
ducteur )  malgré une p lu ie dense et une tempéra­
ture très basse . Quand on retrouva le véh icule de 
M. Zanfretta , les phares éta ient normalement a l lu­
més et les portes fermées . Cinq des s ix cartouches 
qui se trouva ient dans le révolver du témoin fu rent 
trouvées à l 'extérieur de la voitu re ( l 'on ne retrouva 
pas les six autres cartouches situées dans son cein­
turon )  : les doui l les n'avaient pas été déchargées ! 
A l 'endroit où l 'on retrouva M .  Zanfretta , des tra­
ces de pas de 53 cm de long , 20 cm de large, 5 cm 
de profondeur, furent relevées : el les éta ient à 1 80 
mètre l 'une de l 'autre, su r un  sol dur et recou�ert 
d� gr�yi l lons. Ensuite, sous hypnose, M .  Zanfretta 
d 1t  qu �1 fut transporté dans l 'objet lumineux, où se 
trouva 1ent au moins 1 0  créatures, toutes sembla-



N UIT NATI O NALE D E  SURVEI LLAN CE : 
SAM E D I  1 9  J U I N  1 9 8 2  (D E 2 1  H EURES A L'AU BE) 

Comme vous avez pu le constater dans le der­
nier numéro de L . D . L . N .  le réseau de survei l lance 
0 .  V .  N . 1 .  L .  D .  L .  N .  relance les nu its d'observations 
sous des formes mu ltiples . En effet certa ines Délé­
gations Régiona les et Groupes Régionaux ont des 
spécial ités différentes selon leu rs objectifs et leurs 
théories envers le phénomène OVN I .  Certains ont 
pour créneau d 'étude la détection magnétique, 
d'autres la photographie céleste, d'autres encore 
les vei l lées optiques, et puis bien sur la Parapsy­
cholog ie . Le Réseau de Survei l lance L . D . L . N .  
accepte la p lural i té des moyens d ' investigations de 
recherches, et de survei l lance. Nous n ' imposerons 
donc aucun critère particu l ier de survei l lance, cha­
que Délégation LDLN et chaque groupement 
régional ont maintenant une panoplie de méthodes 
assez diversifiées à leurs dispositions afin d'agir  au 
mieux de l 'objectif à atteindre : tester de nouveau 
au n iveau national la présence, ou non , du phéno­
mène OVN I en une nu it précise . Peut être pour­
rons nous cerner u n  fa it nouveau dans l 'évolution 
de nos méthodes de Recherches vis à vis du Phé­
nomène OVN 1 ou bien même des réactions de 
celu i-ci face aux ufologues . . . .  

Suite de p .  39 : VAG U E  ITALI E N N E  
bles à celle observée le 6 décembre : i l  révéla 
d'autres déta i ls intéressants sur cette expérience . 
M .  Fortu nato Zanfretta subit d'autres en lèvements 
semblables, à plusieu rs reprises . 
( " Enquête de la section CUN de Genova ; "Noti­
ziario U FO" Avril 1 979 et février 1 980 ; de très 
nombreux articles de la presse ita l ienne) . 

Sch'aa de l ' objet · 

1 0 3 )  2 8  décembre 1 9 7 8  - 1 7 h 3 0  
Santa Tecla ( Catin i a )  - Plus ieurs person nes 

se trouvaient près d ' u ne plage quand u ne zone 
dans la  mer commença à s ' ag iter : ensu ite, e l le 
"s ' ouvr it" et un grand objet sombre en  décol la ,  
provoquant u ne forte vague .  I l  se d i r igea vers 
l ' i n tér ieur des terres, en éc la i rant et survo lant  le 
v i l lage , très rap idemment .  Un  témoin ,  M. G io-
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Néanmoins nous vou lons inc lure une condi­
tion spéciale qu�nd au lieu de vei l le . En effet nous 
al lons demander à tous les pa rticipants d'organ iser 
leur nu it de survei l lance sur un site Mégal ithique, 
c'est à d i re proche d'un Dolmen,  menhir, ou Crom­
lech .  Ceci afin de vérifier si ces sites ont une 
influence quelconque sur les observateurs d 'ovni 
ou sur les OVN I voire les deux, bien qu 'une nu it ne 
soit pas un critère suffisant et défin itif pour confir­
mer ou informer cette hypothèse . Cette nu it de 
Survei l lance va également permettre à tous les 
ufologues de savoir quels sont les g roupes et Délé­
gations LDLN qu i  peuvent trava i l ler au n iveau 
national . Il suffira à chaque responsable d'envoyer 
une simple carte au siège du Réseau. pour mention­
ner la participation de tel groupe à tel endroit avec 
la mention R . A . S .  en cas de résu ltat négatif, sinon 
en cas d'observation dresser un  rapport complet et 
l 'envoyer au S iège de la Revue pour publ ication . 
La l iste des participants sera publ iée dans un  
numéro u ltérieu r de L . D . L . N .  Retenez donc cette 
date 1 9  Ju in  1 982, et bonne chance à tous .  

Responsable national du réseau G .  B EN ETEAU 
adresse : Le Bourg 

85200 ST MARTIN DE FRAI G N EAU 

vann i  Ruggero ( 5 5  a ns) décla ra qu ' i l s ' ag issait 
d ' u n  objet en forme de d isque ,  émettant 
d ' i ntenses rayons  vers la terre : sous l ' objet ,  se 
trouvait  u n  "anneau noir" . Tandis que l ' étrange 
phénomène survola i t  Santa Tec l a ,  u n  phéno­
mène except ionne l  se produis it  dans le v i l l age .  

Sphère lumineuoe 

"rinnrle foncl 
Objet "en forme d e  colline" 

Les portes d ' u n  bar s ' ouvri rent  s imu ltanément,  
" comme poussées par u ne bourrasque de vent" 
( mais i l  n 'y avait  pas de vent,  car  des journaux 
qu i  se trouva ient  sur  les tab les  n ' ava ient  pas  
bougé)  : le p lafond du bar  se lézarda ,  cédant  en 
p lus ieurs points . Dans une  menu iserie proche,  
un trép ied en fer se mit  à ' ' bouger et à se renver­
ser ,  puis i l  rev int  à sa place in it ia le" . 
E n  même temps, l ' éta lage d ' u n  marchand de 
poissons " bondit  et se retourna" , sans que per­
sonne n ' y  ait touché . 
( " I l  d ia r io" 2 9/ 1 2/ 1 9 7 8  ; dossier de M .  Pao lo 
Fior i no) . 

1 04)  30 décembre 1 9 7 8  - 0 h 4 5  
Cupra Marittima (Ascola P iceno) - M .  

• • •  

F.  Lagarde 

Livre l u  
"SC IENCE ET CONSC IENCE" . Les deux lectu­
res de l ' u n ivers1 édit ion Stock ( 28 t r imestre 
1 9 8 0 )  et France c u lture .  

, 

C ' est le compte-rendu écr it  d u  co l loque  orga­
n isé par France-Cu ltu re à Cordoue en  octobre 
1 9 80 ,  q ue certa ins ,  comme moi-même, ont  pu  
su ivre à la  radio , et même enreg istrer sur  cas­
sette . 
Ont pa rtici ipé au col loque, classés par discipl ine : 
PHYSIQU E 
David B O H M  ( G ra nde-Bretag ne)  - Fr i tjof CAPRA 
( Etats-U n is )  - O l iv ier  Costa de Beau regard 
( France)  - Br ian D .  JOSEPHSON ( G ra nde­
Bretagne)  - R ichard d. M ATTUCK ( Danemark )  -
Harold PUTHOFF  ( Etats-Un is )  - H ubert REEVES 
( Canada/Fra nce)  Franco SELLERI  ( Ita l ie ) .  
N E U RO E T  PSYCHOPHYS IOLO G I E .  
Pau l  CHAUCHARD ( France)  - Roger FRET IGNY 
( France)  - Yuj i ro I K E M I  (Japon)  - Diego M I R  
JORDANO ( Espagne)  - José PENA M ARTI N EZ 
( Espagne)  - Karl PR IBRAM ( Etats-Un is )  Monta­
gue ULLMAN ( Etats-U n is )  - A ndré V IREL  
( France) . 
PSY C H OLOG IE  ANAL YTI OUE 
James H I LLMAN ( Etats-Un is )  - E l ie  G .  H U M­
BERT ( France)  - Car l  A .  M E I E R  ( Su i sse)  - Jean­
Pierre SCH N ETZLER ( France)  - Pierre SOUE 
( France)  - J . P  ZAVALA ( M ex ique/Suisse)  
PH I LOSOPH I E  ET SC IENCES RELI G I EU SES 
Léon ASKENAZI  ( I sraë l )  - G i l bert DU RANT 
( France)  - Emi l io  G ARCIA G O M EZ ( Espagne)  -
Toshh iki IZUTSU (Japon)  - Herman n  LAN DOL  T 
( Su isse/Canada) - Dav ide L .  M I LLER ( Etats-Un is )  
- Kath leen RAI N E  (G ra nde-Bretagne )  - Daryush 
SHAVEGAN ( I ran )  
D IVERS 
Wi l l i s  H .  HARMAN ( Etats-Un is )  - Georges 
PEGAND ( France) . 

• • • 

Alfredo Danese ( 2 4  ans )  s� trouva it  à bord d ' u n  
bateau de pêche, à 5 mi les du  r ivage, quand i l  
aperçut  u ne grande sphère rouge ,  qu i  descen­
da it  du  c ie l  en  di rection de Cupra Marittima ,  len­
tement .  E l le  se ref létait dans l ' ea u  : l ' objet d is­
parut à la vue du  témoin près des ru ines du  
v ieux  château .  Un  mar in  ( su r  u n  a utre bateau de  
pêche) , u n  ouvrier (qu i  rentrait chez  lu i  près de  
Cupra Ma rittima)  e t  deux jeunes gens  (qu i  se  
trouva ient sur  la  promenade d u  v i l lage)  observè­
rent l ' étrange phénomène.  
( " Mor�ana " n° 1 ) .  
( Prochain n °  3me partie) 
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En  p lus  de cette l i ste de conférenc iers ,  i l 
faut compter u ne douza ine d ' observateu rs qu i  
sont peu  o� prou intervenus., de d ivers pays et  une  
demi-douzaine d 'observateurs l ibres qu i  sont éga­
lement plus ou moins intervenus, comme Jean­
Pierre VIG U I ER ( France) par exemple, maître de 
recherche au CNRS .  

Rendre -compte d u  contenu  des  thèmes 
développés par cette trenta ine de conféren c iers 
et des interventions qu ' i ls ont suscitées, est une 
gageure impossible, on ne peut pas, même très 
succ in tement (j ' a i  relevé pour mon compte 1 7 
pages de notes) rendre compte de l a  d iversité 
des sujets tra ités, dont l a  p lupart ,  en  sc iences,  
notamment ,  sont à l ' avant-garde de la  conna is­
sance .  

Pou rtant ,  comme l e  s igna le  Yves JA IGU d e  
France-Cu lture,  i l  est urgent q u e  chaque citoyen 
qui compose l ' op in ion pub l ique soit  confrontéau 
mouvement des idées qui ex istent de par le  
monde,  même s i  ces idées sont  parfois d iff ic i ­
les . A lors j 'a i  chois i  pour  fa i re connaître cet 
ouvrage,  et donner env ie de l i �e ses 496 pages 
2 1  x 2 7 ,  des passages de l ' e xposé de M .  Wi l l i s  
H .  HARMAN . Avec env i ron  2 pages ,  ce la repré­
sente moins de 0, 5 % de l a  r ichesse des expo­
sés .  

Par Wi l l is H .  HARMAN,  d i recteur associé d u  
Centre pour l ' étude d ' une  po l i t ique de l a  
société des découvertes récentes dans l e  champ 
de la recherche psychologique et psychique .  

Les impl icat ions pou r  la  sc ience et la  
soc iété ds découvertes récentes dans  le champ 
de l a  recherche psycholog ique et psychique .  

I l  f au t  admettre que  certa ines de ces  décou­
vertes ,  parti cu l iè rement dans  le  doma ine  
psych ique ,  sont  par e l les-mêmes u n  sujet de 
polémiques . I l  n 'entre pas dans  nos i ntent ions 
de part ic iper  au  débat qu i  se dérou le sur  
l ' i nf luence oue oeut avoir  su r  ce l le-c i  l a  fraude ,  
l a  tromperie ou l 'erreu r .  Nous désirons plutôt 
cons idérer leur ensembie en généra l , q u ' i l  
s ' ag isse de découvertes rée l les ou prétendues 
te l les ,  a i nsi que le type de conc lusions a uxquel­
les  el les semblent co.ndu i re .  

Certa ins  aspects des phénomènes psychi ­
q ues,  comme l a  té lépathie et  l a  té lék inés ie ,  ont 
att i ré récem ment l ' attent ion des serv ices de 
renseig nements et de défense de d ivers gouver­
nements .  Pourtant , l a  quant ité de recherches 
qu 'on leur  affecte, dans les organisations scientifi­
ques traditionnel les et publ iques, demeure très 
rédu ite . Il reste à voir si la communauté scientifi-



que acceptera d 'élarg i r  ses intérêts pour i nsérer ce 
domaine dans un modèle scientifique de plus vaste 
d imension .  ou · si el le continuera à défin i r  étroite­
ment les objectifs de son action, et à nier que la 
conscience et " l 'autre moitié" de l 'expérience 
humaine pourront faire l 'objet d 'une étude ' 'scien­
tifique" . 

Des ind iv idus  et des cu l tu res  ent ières, sou­
m is  à des aspects d ivers, des p hénomènes 
psycholog iques du refoulement,  sont suscepti­
b les de s ' i l l u sionner .  La réa l ité qu ' i l s  perçoivent 
tend à deven i r  u ne conséquence de l a  réa l ité 
qu ' i l s  i mag inent, et v ice-versa .  Les anthropolo­
g ues, comme les psychotérapeutes, ont i ns isté 
sur le fa it  que, dans une certaine  mesure,  la 
" réa l i té" perçue est modelée subjectivement ,  
qu ' el le  tend à se modif ier  se lon l ' i mage que  le  
su jet  qu i  perçoit apporte à l ' expérience,  image 
qu i  a été  formée typ iquement en  l u i  par  l a  cu l ­
tu re ,  l ' éducation ,  la  publ ic i té ,  l ' inf luence de cer­
ta ines personnes,  les nouveau x  méd ias ,  et son 
i n terprétat ion des expériences passées . 

L 'espr it  n 'est pas le cerveau ,  i l  s ' étend dans 
l ' espace et dans  le temps .  C ' est l à  l a  consé­
quence dramat ique des découvertes des recher­
ches en  mat ière de télék inés ie . Des travaux  
récents dans  lesque ls  le pr i nc ipe de bio­
rétroact ion est étendue à des rég ions s i tuées 
hors de notre corps physique ( pa r  l ' apport de 
rétroact ions "feed-back" extrêmement sensi­
b les provenant  d 'effets phys iques é lo ignés)  
semblent suggérer que  nous possédons tous 
une " conna i ssance i nconsc iente"  de l a  manière 
d ' inf luencer ,  par  une concentrat ion de l ' espr it ,  
l ' env i ronnement matér ie l  p lacé à que lque d is­
tance de notre corps .  Dans une  version de ce 
genre d 'expér ience, le sujet regarde l a  s tructure 
d ' une i n terférence optique en essayant de mod i­
f ier l ' espace séparant deux faces para l lè les dans 
u n  i n terféromètre Fabry-Peret . Dans  u ne a utre 
vers ion ,  i l  regarde l ' a igu i l l e  d ' u n  magnétomètre 
en  essayant de changer l ' i ntens ité du champ 
magnét ique .  

Des recherches récentes su r  les commun i­
cat ions té lépath iques tendent à fa i re c ro i re que 
nous avons u ne certa ine  conna issance de ce qu i  
se passe dans l ' espr it  .d ' une  personne avec qu i  
nous sommes en rapport, même quand cette 
conna issance n 'accède pas au n iveau de notre 
consc ience.  Dans l ' u ne de ces expériences,  u n  
léger stimu lus  produ i t  par u n  f lash photographi ­
que dans les yeux d ' un  sujet a pour  consé­
quence u n  composant é lectrique dans  l '  é lectro­
encépha logramme ( E . E . G . )  d ' un  second sujet , 
m is  à part et iso lé ,  qu i  n ' a  aucune consc ience d u  
f lash ,  q u i  d ' a i l leurs a p u  avoir  eu l i eu  o u  non . 
Une te l le  e xpér ience impl ique  que les espr its des 

ind iv idus commun iquent d ' une man ière que ne 
peuvent exp l iquer  des v is ions ou  des bru its sub­
l imaux ,  ou tout a utre apport sensor ie l  phys ique .  
La sensat ion qu 'a  u n  ind iv idu d 'être séparé 
d ' une a utre personne (ou de l ' un ivers)  est u ne 
i l lu sion . 

Les conséquences méthodologiques des 
proposit ions c i -dessus comportent deux cons­
tatat ions : u ne sc ience qu i  part d u  pr inc ipe que 
l a  conna issance u lt ime réside dans des mesures 
physiques est l i m itée ; i l  faut prévoir l ' effet qu ' a  
u n  observateu r  dans la  recherche phys ique,  
c 'est-à-d i re que  l ' état d 'espr it  de l 'observateu r  
f a i t  part ie  de l ' expér ience . 

D u  fa it  que les q uestions sou levées,  ce l les 
des motivat ions et de leur  s ignjf icat ion pour 
l ' homme,  sont s i  i mportantes pour la  société, 
e l les seront posées un jour  ou  l ' a utre,  soit  par 
les savants,  so i t  par les gens cu lt ivés en  géné­
ra l .  Au  cours des dern ières années , l ' expert 
sc ienti fique ,  semble-t- i l ,  a perdu beaucoup de 
son prest ige .  Des g roupes de c itoyens revend i ­
cateurs affi rment que certa ins  problèmes aux 
é léments e xtrêmement techn iques ,  a l lant  de l a  
protection atomique aux  recherches su r  l es  
combina isons possib les de l 'A . D . N . ,  sont  " trop 
i mportants pour être confiés à des savants " .  En 
effet,  les q uest ions concernant l ' interprétat ion 
de l ' immense gamme de l ' expér ience i nterne de 
l ' homme,  le sens des asp i rat ions sp i r i tue l les ,  
leur  ident i f icat ion a ins i  que ce l le des buts 
soc i aux ,  sont capita les,  et ne peuvent être reje­
tées, avec une  exp l icat ion i nsuffisante,  à cause 
de l ' étroitesse d u  paradigme sc ienti fique .  S i  l ' on  
cho is i t  la  première de ces vo ies ,  le  rôle  de la  
sc ience en  fa it  qu ' i n st itut ion soc ia le déc l i nera , 
pa rce q u ' une soc iété de p lus  en p lus  consc iente 
des problèmes de va leur  ne s ' adressera p lus  à 
e l le  pour les quest ions q u 'e l le  estimera d ' u ne 
importance fondamenta le .  
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Dans la seconde voie ,  nous cons idérons 
l ' essor de la  sc ience matéri a l i ste moderne 
comme le premier  échelon d ' un  processus qu i  
en comporte deux .  Cette sc ience représente 
l ' u n  des bonds les plus importants en  mat ière 
d ' évo l ut ion  q u ' a i t  enreg i stré l ' h i sto i re de 
l ' h u man ité . Essentie l lement ,  e l le  i ncarne une 
proposit ion remarquable ,  à savoir  qu ' i l  ne faut 
pas fonder l a  conna i ssance d u  monde objectif, 
perçu par nos sens, sur  u ne au torité rel ig ieuse 
ou tradit ionne l le ,  que cette conna issance ne 
peut pas être non plus  la propriété d ' u ne él i te 
sacerdota le ,  ma is  q u 'e l le  doit  s 'éd if ier su r  une 
base purement empir ique,  vér if iab le  par tous ,  et 
l i brement access ib le . .  A ins i ,  il n ' y  a ni ch imie 
russe n i  ch im ie  américa ine ,  pas p lus que 
d ' a st ronomie h i ndoue ou  d 'astronomie chré­
t ienne .  I l n ' y  a qu ' une sc ience , la sc ience,  le 

me i l l eur  cadre des rapports emp 1nques et  des 
modèles conceptue ls auxque ls  on peut couram­
ment  recourir , et qu i  sont constamment m is  à 
l ' épreuve, au  grand jour ,  a u  moyen de méthodes 
acceptées par tous .  

Le second stade v ient d e  commencer : 
c ' est la créat ion d ' u n  corps s im i l a i re de conna is­
sances sur ' ' l '  �usr.e moit ié" de l ' expér ience 
humaine, la moitié intérieu re , intu itive , poéti­
que .  De même que la consc ience convent ion­
ne l le  dépend d ' un  consensus  ant ic ipé sur  la  
man ière dont la  conna issance d u  monde percu 
par  nos sens doit  être testée et homologuée,  de 
même le parad igme complémenta i re devra com­
prendre u n  consensus s im i l a i re sur l a  man ière 
dont i l  faudra tester et homologuer  le monde de 
notre e x pé r i ence  i nténe u r e .  A l o rs ,  n o u s  
n ' au ron.s P I L:J S  de vers ions concu rrentes . h in ­
doue , 1slam1que et  chrétienne, concernant l a  
conna is�a nce �e l ' espr it h u ma in ,  ma is  u n  corps 
Je  doctnne qu1 se formera progressivement su r  
une  base expér i menta le  b ien  étab l i e ,  de  
l ' homme et part icu l ièrement cette " sagesse 
éterne l le" des g ra ndes trad it ions re l ig ieu ses et 
des g roupes gnost iques . 

D iscuss ion - I ntervent ions 
G eorges WEI SMANN (Su isse)  : Observa­

teur, Professeur à l ' un ivers ité fédéra le polytech­
nique de Zuric h .  

Les c iv i l i sat ions du  passé,  certa ines du  
mo ins ,  ont perçu avec  une  extrême profondeur 
la réa l ité de l 'univers . Certa ine personnes y 
-é��1ent. me�e arr ivées à u n  extraord ina i re degré 
d � l l un:mat 1on .  I l  ne s ' ag issa i t cependant que  de 
mm �ntés,  et l a  réa l i té soc ia le dominante éta i t  
b ier: ce l le  d ' une e xplo itat ion de l ' ignora nce des 
mas3es . 

, , 
Pau l  C H A U C H A R D  ( F ra nce )  D i recte u r  

a études en  neurophys io log ie à l ' Eco le prat ique des hautes études ( Par is ) .  
Je  voudra i s  yo�r m a  part i ns ister s u r  l e  pro­� lèr:ne ?� l a  f 1.n a l 1 té ,  et en part icu l ie r  sur celu i  de 1 �1 1 .  J a 1  touJours été  t rès  étonné ,  je l ' avoue de VOl � que  .des sc ient if iques que  l 'on pou(ra i t  Cro l r� �én�u x  .metta ient  f ina lement en doute que 1 œil !u t  fait P?u r  voir .  Bien entendu ,  on ne 
�eut  pas etre phys io log i ste s i  l ' on  ignore la  f ina­: l té

. 
et, effec: ivemen� de  p lus  en p lus  de p hysio-og lstes, meme rationa l i stes et matér ia l i stes 

f
�om�encent à admettre ce qu 'on  appel le u n� mahté de fa i t .  

Néanmoins ,  le prob lème est le su ivant · 

peut-on vra iment admettre une  f ina l ité de fa i t e� 

�3 

en  rester là  ? Dès que l 'on  admet un n iveau de 
f ina l i té,  ne sont-ce pas tous les autres n iveau x  
de f ina l ité qu i  vont forcément i nterven i r  ? 

Nous retrouvons ce problème dans  u n  a utre 
doma ine  qui est celu i  de l ' évo l ut ion b io log ique ,  
où  u n  néo-darwin ien comme M onod nous d isa it 
que  tout éta i t  dû  a u  jeu du hasard et de la néces­
s ité . Eh  bien, j ' au ra i s  a imé que M onod méritât 
un second pr ix  Nobel en partant de l ' hypothèse 
de recherche su ivante : qu ' est-ce qui fa i t  que la 
mat ière va justement dans son évolut ion vers le 
p lus complexe ? De ce point  de vue,  je cro is  que  
l a  g rande  découverte en mat ière d ' évo lut ion est 
encore à fa ire,  à savoir  : que l  est le mécan isme 
matér ie l  qu i  condu it le  progrès des ac ides 
n uc lé iques ? 

Kar l  PR I BRAM ( Etats-Un is )  Professeu r  a u x  
départements de psychologie et de psych iatr ie 
de l ' u n ivers ité Stanfort . 

Ce qu i  me préoccu pe, par  rapport à ce qu i  
é té  d i t ,  c ' est que dans  le passé, on a accepté la  
t raduct ion ésotérique ,  et q u'en  dehors de cette 
trad i t ion ,  la  majorité des gens éta i t  soumis  à la  
misére .  G .  Weismann ,  nous l 'a  d ' a i l l eu rs rappelé 
très à propos .  

Cette misère, cependant,  re levait d ' une  
trans it ion h istor ique,  pu isque nous ne tuons 
p lus  ma intenant les enfants et que  nous en  som­
mes a rr ivés à u ne amél io rat ion de  la  vo lonté 
huma ine .  Ce que je veux d i re ,  c ' est que s i  nous  
retou rnons a u x  trad it ions ésotériques en  n i ant 
les acqu is  de la sc ience,  eh b ien ,  nous  détru i ­
rons le  b ien qu i  a été réa l isé pendant les deux ou 
trois mi l le  dern ières a nnées . 

M .  H u bert R EEVES ( France/Canada )  D i rec­
teu r  de  recherches au C . N . R . S .  et à l ' I n st i tut  
d ' astrophysique .  

Pou r  répondre à Pr ibram ,  je c ro i s  qu ' i l  ne  
faut pas  voir un iquement les bébés qu i  meurent 
moins ,  ma is  auss i  les gou lags qu i  sont le  résu l ­
tat de notre façon d 'être et de v ivre .  C 'est pour­
quoi je voudra is s implement répéter ce q ue je 
d isa is  à l a  f in  de mon i ntroduct ion : nous nous 
trouvons ma intenant  avec  le  développement 
que  l 'on sa i t  de l a  pensée conceptue l le ,  et i l  est 
temps de lu i  réadjoindre la  pensée intu i t ive .  I l  
me semble à ce propos qu ' un  retour  sans nuan­
ces a u x  mystères de l ' ésotéri sme sera it  auss i  
mauva is  que la  poursu ite i n sensée et sans  l im ite 
de  l a  fonct ion rationne l le .  Encore u ne fo i s ,  i l  est 
nécessa i re que les deux yeu x  restent  ouverts en 
même temps . 

* 

* * 



U N  11HEU REUX EVENEMENT" EN U FOLO­
G IE : 

LA NAISSANCE D ' U NE ASSOCIATION DE 
RECHERCHES H ISTORI QUES : L'A. I . H . P. I .  

par Gi l les Smiéna 

La région paisienne s 'était acquise ces derniè­
res années une bien triste réputation dans les 
annales de l'ufologie française. Plusieurs de ses 
ufologues parmi les plus en vue s 'étaient signalés 
par la publication d'ouvrages uhyper-critiques" qui 
se sont révélés suicidaires pour l'ufologie, même si 
tel n 'était pas le but recherché par ces auteurs, à 
ce qu'ils prétendent. 

Cette déplorable réputation a rejailli sur 
l'ensemble des ufo/ogues parisiens, ce qui était 
totalement injustifié; la plupart d'entre eux, en 
effet, -particulièrement les jeunes- a continué de 
travailler dans l'ombre avec le plus grand sérieux, 
sans s 'occuper des éclaboussures provoquées par 
ces errances de quelques uns de leurs ainés. 

Plusieurs articles récents avaient déjà signalé 
la poursuite de ces travaux sérieux, mais sans 
insister car ces chercheurs désiraient avant tout 
l'anonymat pour pouvoir travailler dans le calme. 
Un des plus explicites était celui de Gilbert Cornu 
publié dans la revue du CSERU de Chambery et 
intitulé : uLe double point de vue de l'historien­
ufologue ", article qu 'on espère retrouver dans 
d'autres revues ufologiques à plus fort tirage. Il y 
écrivait en note : uPersonnellement, je connais 
deux jeunes chercheurs de la région parisienne qui, 
depuis plusieurs années, sans faire parler d'eux, 
consacrent presque chaque soir après leur travail 
quatre heures et parfois plus, soit à la recherche 
d'archives ou à la mise à jour d'un fichier. Voilà de 
vrais chercheurs qui mériteraient d'être encoura­
gés et aidés . . .  " 

Nous sommes en mesure aujourd'hui de par­
ler plus clairement et de révéler l'ampleur du travail 
déjà effectué par ce groupe sympathique de jeunes 
ufologues ; ils viennent en effet de sortir de leur 
clandestinité et de se grouper en une association 
légale sur la loi de 1901 ; c 'est une association dont 
on aura plus d'une fois l'occasion de reparler ou de 
citer les travaux lorsqu'on traitera du passé de 
l'ufologie. Il s 'agit de l'ASSOCIA TION POUR 
L 7/NVEST/GA T/ON HIS TORIQUE DES PHENO­
MENES INSOL I TES, soit en abrégé, le sigle 
uA/HP/" qui doit se lire uépi", son siège social se 
situe à Brunoy -31800- Résidence Saint Médard, 
Bâtiment B, escalier 4, logement 32. Précisions 
qu 'une boïte postale est en cours d'attribution 
pour faciliter le courrier dernière minute : Boïte 
Postale 19-91901 -BRUNOY-CEDEX. 

Cette association vise à regrouper exclusive­
ment des chercheurs qui font un travail effectif de 
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recherches historiques sur le passé du phénomène 
ovni ou de phénomènes similaires encore inexpli­
qués et cela sur la période allant de la préhistoire 
jusqu 'au lendemain de la seconde guerre mon­
diale, ce qui exclur formellement la période 
actuelle. La seule carte d'introduction valable 
pour faire partie de cette association est de 
faire la preuve de travaux de recherches. Voilà 
qui n 'est pas banal et qui va sûrement contrarier 
plus d'un ufologue de salon. Mais une telle exi­
geance classe un groupe de recherche. D 'autre 
part, les associés s 'engagent à ne pas garder 
jalousement pour eux leurs trouvailles, mais à 
en faire bénéficier d'office l'association afin 
de /es diffuser. Cela non plus n 'est pas courant et 
mérite des compliments car cela va à l'encontre 
d'une mentalité beaucoup trop répandue en ufolo­
gie - et non seulement en France, puisque Hynek le 
déplore à propos de l'Amérique dans un de ses 
derniers livres. 

Précisons cependant dès maintenant, car 
c 'est important, que contrairement à ce que l'on 
pourrait craindre, cette association ne cherche 
pas à devenir un club fermé : ses portes sont 
très largement ouvertes à tous les vrais cher­
cheurs ; elle fait même appel à des spécialistes 
d 'autres disciplines afin de consolider ses 
découvertes historiques et en tirer le maximum 
de renseignements par une approche pluridisci­
plinaire qu 'elle juge indispensable. 

Comment une telle association a t 'elle vu le 
jour ? C 'est en réalité une histoire déjà longue 
puisque les premières recherches d 'archives de 
ces jeunes remontent en fait aux années 
1 9 72 - 1 9 73 et c 'est cette longue maturation 
de 8 années qui permet d 'espérer beaucoup 
d 'elle, car le rodage a déjà eu le temps de 
s 'effectuer et une somme importante de docu­
ments a aussi été trouvée. 

Il ne s 'agissait au départ que de vérifier cer­
taines citations ou références contenues dans le 
livre de Henry Durrant : uLe livre noir des Sou­
coupes Volantes ". Le travail de recherches prit 
une allure plus s ystématique après la parution 
du livre de Michel Bougard "La chronique des 
0 V NI " qui a permis à ces chercheurs de prendre 
conscience de l 'importance de ce problème des 
sources documentaires. Il devenait indispensa­
ble de vérifier que toutes les citations et référen­
ces étaient bien exactes. 

Peu à peu, de vérification en vérification et de 
lecture en lecture, une double certitude s 'est impo­
sée au groupe : - La première est que toutes les 
citations et les références des livres d'ufologie sont 
à vérifier car les inexactitudes et même les erreurs 
manifestes y sont très nombreuses, ce qui dessert 
l'ufologie. - La seconde est que les ouvrages 

délaissés, et parfois un peu empoussiérés (faute de 
lecteurs), de nos bibliothèques sont une véritable 
mine de documentation à exploiter ; la preuve en 
est que le nombre de documents inédits 
retrouvés en quelques années par deux, puis 
trois chercheurs s 'élève aux environs de 500 1 
Que serait-ce, si ce travail était fait méthodique­
ment dans toutes les bibliothèques de France. On 
croulerait littéralement sous les documents et la 
vision de /'ufologie 's 'en trouverait considérable­
ment améliorée . . .  Ce qui ne ferait que renforcer 
l'interrogation fondamentale que l'on se pose sur 
les véritables raisons qui font qu'on a toujours 
négligé ou voulu ignorer ces événements si fré­
quents. 

L 'enthousiasme étant communicatif par 
nature, le petit groupe primitif s 'est lentement 
agrandi sans chercher la publicité, préférant 
d'abord bien mettre au point ses méthodes de 
recherche et d'archivage, précisant le domaine 
propre à chacun. L es possibilités de recherche ont 
été évaluées et la photocopie fut utilisée au maxi­
mum, malgré son prix relativement élevé en biblio­
tèque, pour éviter essentiellement de nouvelles 
erreurs de transcription plus que pour gagner du 
temps. Enfin, on l'a vu, des antennes sont actuel­
lement lancées pour. attirer au sein du groupe des 
spécialistes de diverses disciplines et tirer ainsi le 
maximum de profit des anciens textes d'archives. 

Il s 'agit, on le voit, d'un travail fait intelligem­
ment et qui ne peut manquer de porter des fruits ; 
mais il s 'agit aussi d'un travail de longue haleine, 
d'un travail ambitieux qui a besoin d'être soutenu 
par tous les ufologues qui se sentent solidaires des 
découvertes sur le passé des ovnis qui ont déjà été 
faites ou qui seront faites dans les années à venir. 
C'est la plus belle réponse qui pouvait être faite à 
l'appel lancé par Nicolas Gres/ou dans sa revue 
pour solliciter des vocations de chercheurs concer­
nant le passé de l'ufologie. 

Il ne nous reste plus qu 'à souhaiter à cette 
jeune équipe bon courage, bonnes trouvailles et 
longue route. Nous aurons toujours plaisir à enten­
dre parler d'eux et à lire les documents qu 'ils 
auront sauvés de l'oubli. 
Nous croyons aussi pouvoir les assurer que tous 
les ufologues sérieux -et ils sont nombreux- joi­
gnent leurs vœux aux n6tres, car ils le méritent. 

. Voici, à titre d'illustration, un .des textes 
�unel!x et entièrement inédit qui a été trouvé par 
1 �qwpe de base du groupe qui est composée de G11/es .Durand, Michel Coste et Patrick Gourdy ; texte mtéressant car il semble bien s 'agir d'un cas de co'!tact.avant la lettre avec les signes habituels d� �1s_tors1on du temps et oubli (!?) Peut-être s agtt-i/ aussi d'un cas d'atterissage ovni parfaite­men� camouflé et adapté à la mentalité et au milieu de VIe de ces hommes -ou à la façon de s 'exprimer-
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, car cette utortue d'une grandeur incroyable " que 
ne renierait pas Jacques Vallée semble se situer 
dans le prolongement direct de Magonia. Mais ne 
faisons pas de commentaires, puisqu 'une analyse 
pluridisciplinaire complète sera communiquée ulté­
rieurement par l'A/HP/. En attendant laissons à 
chacun la joie de savourer cette lecture. 

Indiquons seulement en préambule le cadre 
historique où elle se déroula pour la mieux com­
prendre puisque l'épisode est daté de 1656 et a 
donc dû se passer l'année précédente en 1655. 

En 1535, Jacques Cartier découvrit le Saint 
Laurent et y fonda les premiers établissements 
français ; mais la France bient6t déchirée par les 
guerres civiles eut d'autres soucis et ces premières 
fondations tombèrent en ruine. En 1608 Samuel 
Champlain reprend la colonisation et fonde Qué­
bec; la région baptisée uNouvelle France " est 
confièe par Richelieu à la ucompagnie des cent 
associés " laquelle se révèla bient6t incapable 
d'assurer ses obligations de colonisation et de peu­
plement; aussi, en 1663, elle sera rendue au jeune 
roi Louis XI V. Les contacts avec les populations 
locales -essentiellement les Iroquois- sont généra­
lement bons mais se limitent au troc des fourrures 
et de quelques denrées indispensables. Seuls les 
Jésuites dans un but d'apostolat ont des relations 
plus suivies avec eux et apprennent leur langue. 
C'est à cette époque que se situe l'expédition bien 
connue du père Marquette qui descend la ubelle 
rivière " (l'Ohio actuel). Le bourg d'Onnontagué 
cité dans le texte comme ule centre de tous les 
peuples Iroquois " est un de leurs principaux cen­
tres culturels. La mission jésuite s 'y était installée 
le 5 novembre 1655 et les trois protagonistes de 
l'histoire y arrivèrent le 24 février 1656 après uplus 
d'un an d'absence " ce qui donne comme date pro­
bable de l'évènement et du ucontact " l'année 
1655 . . .  

N ' O U BL IEZ - PAS D E  N O U S  F A I R E  PARVENIR 

TO U S  LES R A PPO RTS D 'O B S E R VATIONS 

DONT VOU S PO U V E Z  A V O I R  CO N N A IS­

S A N C E .  M E R C I  ! 

PRECIS ION 
Nous signalons à nos lecteu rs q ue l 'enquête 
" DANS LE CANTAL" ( LDLN M a rs-Avril 82 
page 22) a été réa l isé pa r M adame H u g uette 
G I NALHAC, q u e  nous remercions de ses 
efforts dans son département. 



N os act iv i tés 
ENQU ETES : Tout abonné ayant plus d e  1 8  ans peut devenir enquêteur 
et recevoir la Carte Officielle d' Enquêteur plus l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultat

_
ives, bien entendu .  ( par 

exception, sur avis du Délégué Régional ,  des mmeurs peuvent également 
devenir Enquêteurs) • 

GROUPf TECHNIQUES ET RECHERCHES 

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le "SERVICE t..ECTEURS" qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activit€s (enquête, photographie, réalisations, mesures, 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) .  

- Pour participation a u x  frais, joindre 5 timbres à 1 , 60  F .  par ques­
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 ,60 F . ) .  

- Les schémas permettant l a  réalisation d e  : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1,60 F .  

- Brochure permettant d e  réaliser u n e  station photographique 
automatique (envois contre 1 6,00 F .  en timbres) 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le
_
maintie� de 

nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs QUI voudraient 
nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'uti l ité pour 
eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées. vieilles lettres, timbres qu'i ls reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniques et Recherchas" C. De Zan 53 le parc 78540 VER­
NO U I LLET. 

FIDU FO ( F ichier Informatique de Documentation sur les UFO a bes?in 
de nombreux participants pour l 'établ issement de fiches et leur traite­
ment sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes langues, 
analyse programmation , perfo-vérif . Quelques heures de travail �haq�e 
mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet out1l indis­
pensable pour la recherche seront les �ienvenu�. Secrétariat F IOUD?. 5 
Villa Chateaubriand 94230 CACHAN (timbres reponses S .V . P . ) .  

RECHERCHES D'ARCHIVES : Ceux qui. y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable_ : Mme_GUEUDELOT. 
133 rue Léo-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan .  (Timbre reponse S .V . P . )  
tél . ( [,8 )  75.59. 19. 

R ESEAU DE 
S U RVEI LLANCE O. V. N. 1 .  

c::::> 

LU M I ERES DANS LA NUIT 

Le Réseau de Surveillance L.D.L.N. fait appel aux lec­
teurs, enquêteurs et Délégués Régionaux de L.D.L.N. 
qui seraient intéressés par u ne forme nouvelle de 
Recherche sur le Phé nomène 0 .  V. N . 1 .  
Le Réseau comporte ces spécialités : 
1 - Les Veillées Nocturnes : Organisées par les Délé­
gués Régionaux ou les Cercles L.  D. L. N. elles sont 
régionales ,  départem entales ou localisées.  
Les organisateurs de ces veillées pourront envoyer 
leurs résultats au siège du Réseau en cas d ' observa­
tion inté ressante. Dans ce cas ces résultats seront 
publiéss dans la rev ue. 
Il - La recherche expérimantale : c' est l ' application ou 
le test, sur le terrain même à l' occasion de veillées ou 
d' une initiative particulière , d' hypothèses diverses (y 
compris les méthodes dites " non conformistes"). 
Toute personne intéressée par ce domaine très parti­
culier peut écrire au Siège du Réseau. 

Tous les résultats d ' expériences,  de Veillées ou de 
documents photographiques relatifs aux O . V . N.I. 
seront publiés dans la revue. . 
N ' oubliez pas que les f ruits de vos recherches servi­
ront à tous les Chercheurs de L.  D .  L. N. Publiez-les ! 
Toute ' correspondance sérieuse aura une réponse 
assurée. (Timbre réponse S . V.P.). 

Responsable National du Réseau : M. Benéteau 
Gérard - Le Bourg - 8 5 20 0  St Martin de Fraigneau 

N OT E  I M P O R TA N T E  P O U R  L E S  
E N Q U ET E U R S E T  O B S E R VATE U R S .  

Nous s ignalons que : 
t/ LES CAS D 'O R D R E  SECO N DAI R E , doivent 
fa i re · l 'objet de condensés , se lon les di rectives 
pa rues dans le  n° 1 7 1 , et ad ressés à M me Gueude­
lot 1 33 ,  rue Léo Bouyssou 40000 MONT DE M A�­
SAN , qu i  d i r ige le Service des Arch ives et fourn 1t 
d ' i nnombrab les condensés à divers chercheurs 
( nous pouvons remettre une feu i l l e  relative à ces 
condensés , sur  s imple demande , à ceux qu i  n 'ont 
pas LDLN n° 1 7 1 . 
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2/ TO U S  LES CAS D ' O B S E RVAT I O N S  RAP­
P R O C H EES ( atterr issages et  objets vus d ' assez 
près ) ,  doivent conti nuer à fa i re l ' objet de rapports 
déta i l lés en vue de publ ication dans L D LN ( avec 
photos des l ieux ,  p lans,  etc . . .  merci de cel à. 

N . B .  En ce qu i  concerne les photos , tout ce qu i  e�t 
rajouté à la main (objets , ind ications diverses) do1t 
être réa l isé af in que ce soit publ iable dans L D LN ; 
si non ,  fa i re f igurer celà sur un ca lque attena�t à 
photo . Pou r les p lans,  ne pas fa i re de photocopies, 
lo rsque la reproduction en est interd ite (ex .  Car

_
te� 

M ichel i n ,  etc . . .  ) mais réa l iser que lque chose fa tt A 
la ma i n ,  bien ten i r  compte que la p lupart des p lans 
sont rédu its dans LDLN à la largeur d 'une 
colonne ; il faut donc qu 'après réduction ,  les diver ­
ses inscriptions soient encore l is ibles . 

Merci bien de ten i r  compte de ces diverses ind ica­
tions . 

Bru its et Rumeurs 

Périodiquement, depuis que notre revue a été fondée, nous nous voyons dans l'obligation de dénoncer 
ce qui est manifestemttnt faux concernant LDLN. 

Des nouvelles, d'une absurdité sans nom, sont répandues au sujet de la modification de ses structures, 
de son indépendance. Veut-on ainsi tenter d'amenuiser notre action en essayant de jeter le trouble ? • 

Une nouvelle fois donc, nous mettons une terme à ces fausses nouvelles, en répétant que LDLN conti­
nue, comme par le passé, avec ses propres structures de recherche, mises en place depuis assez longtemps 
déjà, dont le but immuable demeure l'approche de la vérité; libre de toute attache, c 'est cette indépen­
dance totale et évidente qui fait que des milliers de lecteurs coopèrent, et ont compris que c'est la seule voie 
véritable et digne pour œuvrer sereinement avec efficacité et lucidité. 

Notre chemin a toujours été hérissé de difficultés, et ce n 'est que grâce à un gigantesque effort com­mun que nous avons pu avancer un peu au fil des années, dans cette recherche malaisée. Que tous ceux qui ont apporté leur pierre trouvent ici l'expression de notre profonde gratitude; songeons aux innombrables heures généreusement consacrées à cette recherche, aux frais monumentaux que ce/à représente pour une action non officielle. Nous constatons que l'élan pour cet idéal est toujours très vivace dans cette période 
. plus difficile. 

Il nous reste à parfaire ce qui a été entrepris, sans nous laisser troubler par le bruit de fond qu'on nous 
impose de temps à autre sur notre chemin. 

Nouvel les réce·ntes (presse) 
( Voici des motifs d 'enquêtes, pour les enquêteurs q u i  manqueraient d'objectif dans les régions concernées ) 

LE 23 JANVI ER  1 982 A I N G R E  (OR LEANAIS )  
2 gendarmes du peloton autoroutier Paris-Province ont  observé vers 4 h du matin ,  a lors que la nu it éta it bien noire, un  objet de forme a l longée gris - blanchâtre sans éclat. Cependant le sol para issait écla i ré dans l 'axe de son déplaèement, sens de l 'autoroute Nord-Sud .  Les deux gendarmes arrêtés sur les bas côtés ont observé pendant un  moment pu is ont vu s'estomper peu à peu le phénomène le 17 Janvier 1 982 u ne habi­tante d ' I ng re au rait el le aussi fait une observation simi la ire .  
LE  29 ET  30 JANVIER 1 981 A AM I ENS ( N O R D )  ( Centre-Ouest du 27 . 1 .82) 
Vers 1 heure ?u matin une ha? itante 

_
d' Am,ie

_
ns, a l lée Beau l ieu , vit 4 fa isceaux lumineux,  rouge, vert, jaune e: b�eu se refletant dans une

_ 
v1t�e ,  pUis_ en 1 a 1 r  aperçut une lumière bleue. Le lendemain , sa mère , habitant à c?te, observa une

_
masse gnse 1mmobl le dans le cie l ,  une personne qu i  éta it à ses côtés prit des jumel les et VIt une sorte de �n�ngle avec e� dessous 4 lumières ayant la forme de hublots , rouge, vert, jaune et ble.u . Au-dessus el le d 1stmgua 4 dem1s-cercles de la même teinte que le triangle .  �ès �e Vi l lers Carbonnel ,  toujours ce même jours 4 automobil istes circu lant sur la route Amiens - St-uentm aperçurent une g rosse boule très lumineuse dans le c iel . · 

( Le courrier Picard du 5.2 .82) 
LE 15 FEVR I ER 1982 A M U LHOUSE ( Ht-Rh in )  · Entre 6 h 30 et 7 h 40 une qu inza ine de policiers, en fonction dans divers points de la vi l le ont observé "une bou le blanche de forte intensité, 1 5  à 20 fois plus g rosse qu 'une étoi le" évoluant à basse a ltitude 500 à 800 ms. et à vitesse lente . Des photos ont été prises, mais sans fi ltre spécial sur l 'objectif . Au développe­ment le phén�m_ène n'est pas apparu . L'observation a été consignée dans le rapport quotidien de la pol ice, et une comm1ss1on de spécia l istes examine le problème . 
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( L' Est Républ ica in du 1 5.2 .82)  
( N .  Républ ique-Tours 1 5 .2 .82) 



WAS H I N GTON . . .  La cou r  suprême et les OVN I S .  

La cour su prême des Etats- Unis a décrété que l e  National secu rity Agen.cy n e  serait p lus tenue d e  pu blier les 
informations secrètes concernant les objets vola nts non identifiés, qu 'el le possède.  . 
Mettant a i nsi f in à un débat ju ridique entre l 'organisation "Citoyens contre la mise au secret des OVN I"  et la 
N . S . A.  Le juge fédéral cha rgé de l 'affa ire à invoq ué la loi sur la sécu rité nationale des Etats-U n is pour justi­
fier sa décision . 

( " La Montagne du 9 . 3 . 1 982" ) 

LE 1 er M A R S  1 982 A O L E  ( J U RA)  
Vers 1 0 h 30 un témoin a observé u n  engin  de cou leur rouge,  ayant forme de marguerite avec péta les_, pen­
dant 4 à 5 minutes, puis l 'objet a d isparu . 
Le même jours à 1 8  h 1 0  dans la même -vi l le ,  u ne autre personne a observé dans u n  ciel parfa itement bleu 
une trace qu i  se déplaçait vers le N .  N .  

·
avec u ne gra nde lenteur .  

( Hebdo-J u ra du 1 8 .3 . 1 982) 

N .B .  - Nous s igna l o ns  à nos l ecteurs  que tou tes les coupu r es de presse re lat i ves a u x  nou v e l l es récen tes doi vent 
ëtre en voyées à : L D L N ,  43400 L E  CHAMBON -S U R - L I G N O N  

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MA CARO L. D. L. . 
(avec u ne couleur q u i  tient et un 

support résista nt) 

(d iamètre réel 1 4, 50  cm ) 

pour  1 macaron : 3,50 F 
pou r 3 macarons : 9,00 F 
pour 5 macarons : 14,00 F 
pour  1 0  macarons : 23,00 F 

(S'adresser au siège de la Revue, 
com m e  pour les abonnements) . 

LUMIERES DANS LA NUIT 
l mp r i � é  en F rance - Le Di recteur de la publ icat ion : R. VEI LLITH - No d' inscript ion Commission par ita ire 35 .385 
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